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Parit, trois hearts matin

M.POiNCARÉAUBANQUET
DESJOURNALISTESREPUBLICANS
M. Püincaré a présidé, hiersoir le banquet
annuel de l'Assoeiation des journalistes ré¬
pubiicains. , . „ „ ,
Le chef de l'Etat arait k sa droite M. Panl
Sirauss et Asa gauche, M. Antonin Dubost,
président da Sénat.
A la table d'honnenr avait pris place MM.
Paul De chanel, Doumergue, René Renoult,
Delanney, prétet de la Seine, Hennion, pré-
fet de police, Chassaigne-Goyoa, président
du Gonseil municipal, Stephen Pichon et
Klotz.
Le président de ta République a prononcé
nn discours dans iequel il a fait léloge du
journaiisme.
M. Poinc; ré a évoqué la période de sa car¬
rière oil ii faisait d'une manière active partie
de la presse. Le président a montré le röie
commun de l'orateur et dn journaliste.
Tous deux, dit-il, lultent pour sauvegar-
der un droit ou pour faire triompher une
idée.
M. Poincaré a évoqué le souvenir de Ar¬
thur Ranc.Löokxoy et Glaretie qui ont donné,
dit-il, l'exempiede la vaillance, de Ia cour¬
toisie, de la bonne grace dans la confirater-
nité- „ .C'est de toutes ces vertns professionnelles,
a dit l'orateur, que voire Association a la
garde ; ce sont elies que vous célébrez tout
naturellement dans vos banquets periodi-
ques. G'est en leur honnour que je veux le¬
ver mon verre.
M. Poincaré a bu é l'Assoeiation des Jour¬
nalistes Répubiicains et a la solidarité de la
presse frangfise.
M. Paul Sirauss a remercié M. Poincaré
d'avoir répoadu k l'iavitation do l'Assoeia¬
tion, ainsi que tous les membres du gouver¬
nement presents ; il a portó un toast au
président, k la République et a la Patrie.

INCIDENTDÉSVIENTI
Cr,iky. — II est inexact qu un incident se
soit pi oduit a Fredoul, k Ia frontière, le 27
janvier dernier. Quelques jeunes Lorrains
du pays annexé sont bien vernis en France,
mais ils ne se sont livrés a aucune manifes¬
tation.

CHEZLESMINEURS
| IVttiaiS. "— A i'iaouc vl'UHÖ HlciniieSUtlïUU ljul
'parcourut les rues de la viiio, un meeting de
mineurs a eu lieu.
L'assemblée a voté nn ordre dn jour dé-
clarant accepter comme pis aller Ie projet
voté par la Ghambre et en discassion au
Sénai, sansadmettre ponr cela aucune mo¬
dification.

REUNIONDE F01CTI0NNASRES
Arras. — Dans une réuniou tenue hier
par la Fedération nationale des P. T. T. et
l'Union génerale des Contributions indirec-
tes, un ordre dn jour a etö voté donnant
mandat a leur GonseH d'administration de
rcener une campagne énergique en vue du
relèvemeot des iraitements et de l'augmen-
tation des eiïectifs.

AGRESSIONCONTREUNBANQUO
Un banquier nommé Lartigue, demeurant
rus d i Quatre-Septeijffire, et qui ferait pas tie
du Gonseil d'ad ministration d'un grand éta¬
blissement méiallurgique, a éte attaqué hier
après-midi avenue de ia Grancle-Armee par
un individu qui a tiró sur lui piusieurs coups
de revolver.
Lartigue, griëvement blessé, a été trans-
porté k l'höpital.
L'agresseur, arrêté et conduit au commis¬
sariat de police, a déclaré qu'il avait avec
Lartigue des démêlés d'iutérêts.

BUOüTERIECAMBRIOLÉE
Lille. — Des cambrioleuis out uévalisê la
puit dernière une bijouterie du centre de la
ville.
Le montant du vol attrindrait 114,000 fr.
C'est la troisieme fois que ceite bijouterie
est cambrioiée.

L'AFFAIREPÖUTILQFF
Saint-Pétersbourg. — L'Agence Télégra-
plïique de Samt-Petersbourg apprend que
la Compagnie des usines Poutilotf n'a pas
érnis de nouvelles actions ei n'a pas solii-
cité du gouvernement lautorisation d'une
émission.
Do plus, le choix d'un groupe financier
pour l'aug mentation de son capital doit
être soumis k l'approbation du gouverne¬
ment, après entente préalable avec I'éta-
blissement de créuit chargé d'effectner re¬
mission.

COLLISIONDETORPILLEURS
Aohe. — Les torpillenrs 14 el 17 ont en
ene collision dans le port de Messine.
L'accidant serait saus gravilé.

DERNIÈREHEURESPORTIVE
Football rugby

' A Golombes, dans un match de football
rugby comptant ponr le retour du Ghum-
pionnat de Paris, le Racing Club de France a
batiu le Stade francais è 33 points (7 essais,
4 buts et 1 drop-goal) &3^points (1 essai).

ON TROUVE

LEPETITHAVRES,Paris
t iairaisiEnmistiiTiasu
SOS, rue St -Lazare, AGS
(Immsubloda /'HOTELTERPHHUS)

NotreFlotteAérienne
Du haut de la tribune du Sénat, un ré-
quisitoire sévère a été prononcé conlre notre
flotte aérienne. M. Reymond, sénateur de
la Loire, qui s'est maintes fois signalé par
ses interventions en taveur de noire « cin-
quièine arme » et par ses voyages en aéro-
plane, a exposé une situation lamentable,
du moins en apparence. Mais il a rassem-
blé des faits s'étendant sur de longues pé¬
riodes, comparé des chilfres n'ayant entre
eux qu'un vague rapport, et laissé dans
l'ombre les eiïectifs de nos unités aérien-
nes et les états de service d'un personnel
d'élite, rendant ainsi sa démonstration
moins concluante.
Pour montrer notre infériorité en face de
l'Allemagne, il a isolé i'aéronautique de
l'aviation. De cette fagon, lorsqu'il a dit,
sans du reste pouvoir être contredit, que
nos voisins d'outre-Rhin avaient quatorze
dirigeables et nous sept seulement, son ar¬
gument a porté. On a oublié momentané-
ment que la puissance aérienne d'un pays,
k i'heure actuelle, est constituée par Pac¬
tion combinée des avions et des ballons, li-
bres ou k moteurs. Et sur ce terrain-Ik, la
France est encore heureusement en avance.
Certes, en ce qui regarde exclusivement
les dirigeables, notre infériorité est indénia-
ble. La vitesse des dreadnoughts aériens
allemands atteint 80 a 95 kilomètres k
I'heure et nous n'avons a leur opposer que
des dirigeables beaueoup plus faibles : un
seul est capable de faire 55 kilomètres k
I'heure, et la moyenne des autres est seule¬
ment de 45.
A leurs dirigeables rigides, les Allemands
ont donné, en outre, un armement que l'on
dit formidable. Sept seraient de véritables
instruments de guerre offensifs. Ils peuvent
emporter buit tonnes de charge utile, dont
une tonne et demie réservée aux projecti¬
les. Des expériences ont oémontré qu'il leur
était possible de faire tomberdes projectiles
de 610 kilos sans interrompre leur marche,
et ils réussissent également, par des dispo-
sitifs ingénieux, k s'immobiliser pour faei-
liter leur tir.
Ces dirigeables ont k bord des mitrail¬
leuses qui leur permettent de se détèndre
€>t <lo rcpotzcoor lpat attaques vtJIJclJlT dCS
avions évoluant è de plus grandes hauteurs.
Ainsi il apparaft bien que ce sont de véri¬
tables machines de guerre.Mais rendraient-
elles, en cas d'hostilités, les services atten-
dus ? Elies sont trop sous la dépendance
des colossales usines que constituent leurs
ports d'attache et, en raison de la fréquence
des accidents auxquels ces engins cornpli-
qués sont exposés, on peut penser qu'encas
deconflitle nombre des unités offensives
serait trés réd uit.
Evidemment nos dirigeables souples
sont également exposés aux pannes.
Mais, en campagne, leur manoeuvre
reste plus facile. Et, en tout cas, de ce
cöté-la on ne peut reprocher a I'aéronau¬
tique militaire frangaise d'avoir gaspillé
ses efforts car elle est restée, sans se livrer
a des prodigaiités, a la formule des appa-
reils souples et, il est nécessaire d'y insis-
ter, elle est arrivée k une solution ration-
nelle. Si, aujourd'hui, elle considère pré-
férable d'opter pour les rigides, rien ne
s'y oppose. Le modèle frangais Spiess est a
sa disposition et elle peut l'adopter. Mais
jusqu'ici on avait confiance dans l'aviation
et aucun fait ne permet d'atïirmer qu'on ait
eu tort 1
Des résultats surprenants, dont nous
avons souvent parlé ici, ont été atteints
avec les avions. Et si un fléchissement s'est
produit dans le recruternent des pilotes, des
observateurs et des mécaniciens, cela dé-
pend surtout de latonnements inévitables
dans une matière aussi neuve et aussi
changeante.
II demeure, en dépit des critiques, que
nous disposons d'appareils admirables.
L'étranger ne s'approvisionne t-il pas dans
nos usines ? Nous avons, d'autre part, un
personnel courageux et compétent et une
organisation qn'on s'est efl'orcé, depuis
piusieurs années, d'améliorer et d'adapter
aux exigences déroutautes d'une arme dé¬
licate.
L'avenir n'est done pas compromis.
Le ministro de Ia guerre, pour répondre
aux interpellations, a annoncé la construction
prochaine de dirigeables rigides. « Ainsi,
a-t-il ajouté, nous rattraperons l'avance
que l'Allemagne a sur nous ; bien que cette
avance ne soit pas aussi sensible qu'on l'a
dit : l'Allemagne en effet possède 14 grands
rigides des types Parseval et Zeppelin, jau-
geant 160,090 metres ©ubes ; mais en
France, nous avons 11 aéronats, jaugeant
88,500 mètres cubes. Leur ravitaiilement
en bydrogène sera assuré par de nouvefies
combinaisons. »
Quant a l'aviation, notre position est bon¬
ne. La France a 600 avions a opposer aux
450 a 500 avions allemands. Pour les avions
blindés, des marchés ont été conclus avec
certaines maisons. Nous possédons déja un
de ces engins qui semble douner toute sa-
tisfaclion.Nous posséderons bientöt un type
de destroyer, armé et blindé et si les résul¬
tats répondent a l'attenle, une série sera
commandée.
— Sans donte, a dêclaré le ministre, il est
exact que le nombre des officiers qui dernan-
dent k faire de Faviatioa est en dêcroissance,
mais par contre, il est certain que ceux qui,
aujourd'hui, cherchent a entrer dans la cin-

quième arms sont, en gSnéral, mieux pré-
parés que leurs devanciers et beaueoup plus
jeunes. Le recruternent gagne done en qua-
lité ce qu'il perd en nombre.
En résumé, il s'agit tout simplement de
continuer la tache commencée. En créant
un cadre permanent d'ofticiers de I'aéro¬
nautique, en aménageant les centres, en
encourageant les aviateurs, en améliorant
sans cesse les appareiis et en construisant
des dirigeables rigides, comme on se le
propose, on maintiendra la suprématie
aérienne de la France.

H. IIOLLAÊNDER.

KfHiVÉSSPolitiDDBS
M.CAILLAUXAMAMEES
Le banquet offert hier par le Comité répu-
bücain de sa circonseripiioa k M. 'faillaux, a
commence k une heure. Aux cö'é3 du mi¬
nistre des finances avaient pris place Ie gé¬
neral de division Lariigues, MM. Béhier,
chef du cabinet da ministre des finances;
Monligny, prétet de la Sarthe ; Leneveu,
préfetde l'Orne ; le colonel Grzan ; Ropert,
trósorier-payeur général de la Smhe, de
noinbreux rn tires, conseillers généraux et
d'anondissement.
Au dessert prirent snccessivement la pa¬
role le delégue des Comités radicaux socia-
listes, le représentant de ia municipaiité, du
conseil général de la Sarthe, du conseil d'ar-
rondissemeat, enfin M Aj im, députó de
Saint-Calai», soas-secrëtaire d Etat k la ma¬
rine marchande.
Puis M. Caillanx prononga nn discours
dans leque! il s'est efforcé de justifier sa po¬
litique fiscale, ia seuie, dit-il, qui soit, a
I'heure actuelle, capable de faire face aux
éaormes difficulty d'une situation financiers
obérée par un déficit de 1,800 millions.
« On ne sait pas, dit-il, combien les hom¬
mes qui ont au ministré les finances publi-
qnes pendant ces vingt dernières années
ont eu de difficuités, de qaelle resistance ils
ont dü faire preuve pour comprimer !e fl it
montant des dépeuses, pour le faire rentrer
dans le cadre des plus-values de recettes, bi
je ne craignais d'aller au-delk de ma pensee,
ja dirais que les résultats heureux auxquels
ils ont abouti ont peut èira eu un inconvé-
nieni, celui d'accréditer dans le grand pu¬
blic, et même dans les milieux qui devraient
être plus avertis, l'idee que les difficuités
n'existaient pas, alors qu'elles étaient réso-
lues non sans peine au fur et k mesure qu'el¬
les se présentaient. . . »
M. Caillaux, après avoir esquissé ses pro*
jets fiscaüx, continue en cëï termes ï
« Sans doute, je ne dissimule pas qne,
pour parvenir k ces fins, de nouvelies ma-
tbodes de fiscalité soient nécessaires : ce
sont celles qu'emploie Ia libre Angleterre,
celles qua vient d'institner la République
des Etais-Unis, celles que presque tous les
grands pays civilisés ont successivement
adopiées. Gertes, il convient de faire état du
tempérament de notre race, de tenir compt»,
comme je I'ai dit plus d'une fois, des tradi¬
tions, des habitudes, en quelque mesure des
préjugés. mais il- ne faut pas non plus se
laisser efbayer par des fantóme3 ; il ne faut
pas surtout psrdre de vue que, pour réaliser
plus de justice dans i'impöt, il est nécessaire
da recourir a d'autres méthodes que celles
qui o.nt jnsqu'ici été mises en oeuvre dans
notre pays. »
M. Gaiiiaux a terminé en évoquant les
souvenirs de la RévoLuion et la resistance
desordres privilégiés aux réformes fiaan-
Cières réclamees par le Ti rs-E at, et en alfir-
mant que la refonie de nos impóts directs
est une condition préalable de notre dóve-
loppement écouomique.

L'AËROMÜTWMILITAIRE
UneLettre duMinistredela Guerre
au SecateurReymond

Le ministre de la guerre a adressë Ia leltre sui-
vante a M. le séuaieur Iteymorid, président du
Comiténational pour l'aviation militaire :

Paris, le 31 janvier 1914.
Par lettre tin 28 janvier courant, vous avez
bien vouiu soumettre k mou approbation les
diverses operations que le Gomitó national
pour l'Aviation militaire a elï'eeluées pour
assurer l'empfoi régulier et utile des fonds
de la souscription nationale qui lui ont été
confiés. II résulte devotee exposé que l'en-
semble des fonds qui vous ont été versës
s'élèvent a la somme de 3,964,324 tr. 88, qui,
confnrmément aux voeux des donateurs et
d'accord avec mon département, a été em-
ployée comme suit :
Achat d avions 1.732. 875 07
Bourses d'appreutissage 405 000 —
Stations d'asterrissage i. 730.147 55
Sóourité en aéroplane 40.718 25
Aviation maritime 6.169 25
Caisse da secours des aviateurs 300 —
Ach it de deux chiens policiers
pour le centre de Nancy .... 600 —

Total 3.915.810 12
II reste dès lors une somme disponible de
48.514.76.
D'autre part, il est également disponible
sur les bons versés au Trasor une somme de
68.817.84.
Vous exprimez le désir de voir l'Assoeia¬
tion Aéronatiuque de Franc, actueüement
en voie de création, et qui doit poursuivre
l'oeuvi e du Gonii'é national, recevoir les deux
sommes disponibies ci-dessus visées, ainsi
que toutes sommes qui pourraient devenir
fibres, faut »d'emploi, sur les sooscriptions
réservees pour la création de bourses d'ap-
prenliss ige et pour l'organisation des sta¬
tions d'atterrissage.
Tous ces for.ds seraient spécialement ré¬
serves k la création de stations d'atterris¬
sage orgauisées d'accord avec mon départe¬
ment.
En réponse k cette communication, j'ai
l'bonneur de vous faire connnbra que je
donne une adbésion sans réserve a ces pro¬
positions. Je suis heoreux k cette occasion
de vous adresser, ainsi qu'a MM. les mem¬
bres du Comité national et k tous vos colla¬
borateurs, i'expression de mes reoiercie-
ments pour le concours éclairé que tou3,
vous avez prêté k mon département, afin de
régler au rnieux les intéréts de la defense
nationale, et a ceux de l'arialion.

Les conditiÖBs d'utilisation des souscrip-
tions si générensement consenties par Te
Pays, Koeivre des stations d'atterrissage,
nous t^nnera, j'en suis persuadó les plus
utiles, lés plus féconds résultats, l'assurance
pour nos pilotps qu'il existe judinieusement
répartis k peu de distance les uns des autres
sur toute l'étendue de la frontière de l'Est et
sur les grandes voies qui rayonnent vers
Pau et Fréjus, des abris et des postes de ra¬
vitaiilement convenablement aménagés, leur
sera nn préeieux réconfort au cours de leurs
voyages aériens.
Ea terrainant, il m'est agróablo de donner
mention particulière a voire trésorier, M.
Michelin, dont la géuérosité a créé un cer¬
tain nombre de pilotes, qui prendront rang
nn jaar dans la glorieuse ph bange de nos
avia ears mi itaires, et dont la désintéressa-
ment a permis de consacrer k la réafisa-
tion de3 voeux des sonscripieurs et des inten¬
tions du pays, i'inlégralité des souscriptioas
du pays.
Agréez, etc.

Signé : Noulens.

LS FËTEDELa SORBQNNE
La journée de cloture de la souscription
nationale pour l'aviation militaire a douné
lieu bier, k la Sorbonns, k nae lête prési-
dée par M. Raymond Poincaré, accompa-
gué des minisires de la guerre et de la ma¬
rine.
Le sénateur Reymond, président du Co¬
mité national, organisateur de ia cérémonie,
a pris le premier la parole pour reiracer
aux auditeurs l'histoire de la souscription
Ouverte en faveur de l'aviation militaire.
L'orateur a ensuite examiné les résultats ob-
teuus :
La souscription naiionsH a-t-i! dit, s'éiève è
fi.t32.V6itr. 09, dont 3,964,324fr. 68 versés entre
les mains da Comiténational.
Coitc somme permet d'offrir 210 avions è l'ar-
mée. de lui confier ';5 pilotes brevetés dont je
suis heureux de dire l'endurance.et le courage, et
de meüro a ia disposition de nos escadrilles 70
hangars et champs d'atterrissage, dont le plus
grand nombre enire Paris et les frontiéres du Nord
et de l'Est.
Cede de-nière initiative est colle sur laqueHe,
monsieur le président, j'altira plus pariicuiióre-
ment votre abention ; elle correspond au dóbut
d'une oeuvrequi permettra aux aviateurs mililai-
res de parcourir en tous sens le territoire de
France pour ie connsitre et savoir le reconnaitre,
tout en «estant néanfiioinsa proximité d'un abri et
d'un point de ravitaiilement.
Puis, eu annongant la disparition du Co¬
mité national, qui fidéle k sa promesse, ne
vent pas survivre k l'achèvement de sa (ache,
M. Reymoad informe les assistants de la
constitution, par la fusion du Comité na¬
tional et de l'Assoeiation générale aérouau-
tique, d'une grande société, l'Assoeiation
aèronautique tie France.
Succédaut au sénateur Reymond, M. An¬
dre Michelin, trésorier du Comité national,
après avoir communiqué k l'assemblée les
cftmptes passés, a démoniré la nécessité de
ne pas marchanJer les sacrifices en faveur
de la cinquième arme : -
Soyez généreux, a-l-il dit, cur nolra avialion
frangaise, pour vivre, a surtout bnsoin d'argent,
et pour elle, contrairement au proverbe, piaie
d'argent ponrrait êtte mortelle.
li faut, messieurs, que la nouvelle association
soit nombreuse. II faut que notre nouvem cbef,
le général Baiiloud, lorsqu'il ira demander quel¬
que c'oose aux p uvoirs publics, puisse dire :
« Je parle au nom üe 300,uuo, 40u,000,5Uu,COo
adüérents. »
Aiiious nos minisires, assurons-Ies que si le
gouvernement demande pour l'aviation un budget
de 50millions, on dira que c'est bien. que s'il de-
mande tuOmillions, oa dira quo c'est mieux, et
que s'il demandeS00millions, on s'écriera: « G'est
parfait 1 »
Après des allocutions do M.Gabriel Bonva-
lot, président du comité Dupieix, du général
Baiiloud, qui va presider le nouveau grou-
pement constitné, et de M. Henri Deutsch
(de la Meurtbe), président de l'Aero-Giub de
France, le president de ia République a pris
la parole ea ces termes ;

Messieurs,
II serait téméraire de rien vouloir ajou-
terkce qui vient detre dit, et trés élo-
queinment dit, si les membres du Comité
national d'aviation, en s'interdisant a eux-
mêmes tout éloge de leur oeuvre person-
nelle, ne m'avaient laissé l'agréable devoir
de leur adresser, au nom de l'Etat et des
pouvoirs publics, les felicitations qu'ils ont
si bien méritées.
L'heureuse initiative qu'ils ont prise, il
y a tantót deux ans, dans l'a mphithéktre
même oü nous sommes aujourd'hui réunis,
et qui a été immédiatement accueillie par
le sentiment national comme un acte de
clairvoyant patriotisme, a démontré une
fois de plus qu'en France ii est toujours
permis de compter, pour l'accompiisse-
ment d'une grande tkche, sur le rapproche¬
ment des esprits les plus divers et sur l'ou-
bii volontaire des divisions poiitiques.
Appuyées par 1'unanimité de la presse
parisienne et départementale, les associa¬
tions sportives ont, d'un commun accord,
remis a un comité général le soin de pro-
voquer les souscriptions et de délerminer,
en collaboration avec le ministère de la
guerre, l'emploi des sommes recueillies.
Et k voire appel, Messieurs, la France
entière s'est Jevée, ardente et enthousiaste ;
et, que les fonds fussent regus par le Tré-
sor ou par le Comité, ils out été versés par-
tout avec le même empressement joyeux et
avec la même fierté.
Sociétés puissantes qui ont prélevé sur
leurs bénéfices Je prix d'un ou de piusieurs
avions. petits commergants qui, sur un
modeste chiffre d'affaires, ont pénibieinent
imputé Ie montant de leur oflrande ; riches
particuliers qui out envoyé des dons géné¬
reux, pauvres gens qui ont ajouté a leurs
privations pour rie pas demeurer étrangers
a ce mouvement magnitique ; villes dont
les noms sont désormais, en témoignage de
reconnaissance, portés par des aéroplanes,
petits villages oü votre voix a été entendue
j usque dans les plus humbles chaumières ;
bourgeois et ouvriers, étudiants et jeunes
Qlles, vieillards et enfants, tout le monde a
voulu participer a cette collecte grandiose,
qui a été une des manifestations les plus
spontanées et les plus émouvantes de
l'unitéet de la vilalité nationales.
Jamais une souscription n'a été plus réel-
leinent universelle et plus siueèrement dé-
moeralique ; jamais le peuple 11'a réporidu
avec plus d'élan et plus d'entrain a l'espoir
qu'on mettait en lui.
C'est done la nation elle-mêmequeje dois
aujourd'hui reinercier ; c'est elle qui, sous
votreinspiration,messieurs,est venueré-

solument en aide aux débuts diffïciles et
parfois hésitants de l'aviation militaire.
Par votre libre entreprise, vous avez effi-
cacement secondé l'Etat en lui fournissant
des avions, en créant des haltes d'atterris¬
sage, en distribuant des bourses pour la
formation des pilotes, en cherchant a amé-
liorer les conditions de sécurité des appa¬
reiis volants.
Et vous n'avez pas seulement travaillé
pour aujourd'hui ; vous avez semé pour l'a¬
venir. Vous avez notamment donné au tou¬
risme aérien une impulsion que, sans vous,
il u'aurait jamais regue.
Tout ce qui facilite aux oiseaux de Fran¬
ce leurs envolées triomphales, tout ce qui
leur permet de trouver un abri contre la
teinpête, un refuge a la suite des accidents,
un repos après un long parcours, des
moyens de ravitaiilement, tout cela vient
développer peu k peu le goüt de l'aviation ;
et comme les progrès du tourisme amène-
ront, sans doute, promptement l'améliora-
tion des engins et le perfectionnement des
moteurs, cornme ilscontribueront k exercer
un nombre de pilotes toujours croissant, ils
pourront être, pour les administrations de
la guerre et de Ia marine, un exemple con-
tinuellement renouvelé et un heureux sti¬
mulant.
Avions légers, qui se livrent, loin des
feux de l'infanterie, è la rapide reconnais¬
sance des grandes masses ennemies ; avions
plus lourds qui, avec leur pilote, empor-
tent au-dessus des champs de bataille uu
passager chargé de procéder k des observa¬
tions précises et détaillées ; appareiis blin¬
dés qui vont défier dans le ciel les projec¬
tiles terrestres ou engager contre les diri¬
geables une iutte plus dramatique que celle
des titans et des dieux ; tous les genres
d'aéroplanes que peut avoir k utiliser la
défense nationale profiteront des expérien¬
ces quotidiennes poursuivies par les ama¬
teurs et encouragés par votre propagandc.
Et de nouveau, Messieurs, vous aurez
bien mérité du pays, lorsque votre action
persévérante aura rendu moins périlleuses
les traversées aériennes et permis enfin de
clore le douloureux martyrologe de l'avia¬
tion civile et militaire. En moins de cinq
ans, voiei que cinquante officiers ou sous¬
officiers frangais ont été précipités sur le
sol et fauehés dans la fleur de la vie. Pour
sublimes que soient ces sacrifices, la France
se doit a elle-mème de faire effort pour que
ne s'allonge plus cette liste funèbre et dé-
solante.
Vous avez done raison, Messieurs, de ne
pas considérer votre ceuvre comme termi-
née et de chercher a grouper mainleuant,
autour de l'Assoeiation aèronautique de
France, des bonnes volontés permanentes
et des forces rajeunies.
A une heure critique, vous n'avez pas
désespéré de la nation, vous avez eu foi en
elle et elle vous a répondu. Continuez a lui
faire conüance , ne doutez ni de ses senti¬
ments, ni de son énergie, ni de sa ténacité ;
n'écoutez ni ceux qui la croient gktée par
Ie scepticisme ou amollie par le bien-être,
ni ceux qui la prétendent aifaiblie par le
découragement.
Elle reste ce qu'elle a toujours été : saine
et robuste, joycuse et forte, consciente du
grand róle qui lui est dévolu dans l'histoire
de la civilisation, glorieuse de son passé et
süre de son avenir.

NOS COLONIES
AFP-1QUEEQUATORIALE
La Campagne du Colonel Largeau
Les derniars ca'ologrammes regus uu mi¬
nistère des colonies permettent de préciser
les détails de ia campagne qu'achève en ce
moment même le colonel Largeau dans le
Borkott et l'Enneli.
Le 22 novembre dernier, Ie colonel Lar¬
geau reunissait, k 116 kilomètres au Sud-ast
d'Aïa-G.il ka, les détachements venos du Ka-
nem et du Guad ï. Sa colmine comprenait
dès lors 33 Européens, 733 indigèues, 22
chevaux et 1,099 chameaux. II apprenait en
même temps que Mahdi el Sounui, princi¬
pal cbef des Khoans d'Aïo-Galaka, s'était
embusqué k Faya pour surprendre ia colo-
nie frangaise. Faisant alors un détour pour
éviter Faya, le colonel Largeau marchait
sur Aïa-Gaiaka, dont ii s'emparait le 27 no¬
vembre, après avoir ouvert deux brècbes
et soutenu ua vit combat qui dura cinq
heures.
Laissant k Aïn-Galaka une petite garnison
il quiitait l'oasis dès ie tcr décembre et fran-
chissait rapidement les 69 kilometres qui la
séparent de Faya. Mais Mahdi ei Soundi ne
i'avaient point attrndu et s'eiait enfui le 29
novembre avec 100fusiis dans la direction
de Gouro.
Le colonel Largeau rentre alors k Aïn-
Galaka, dont il confie i'administration an
commandant Tilho. II repart lui-rnême le 8
décatnbre et rnarche droit sur Gouro, point
iortifié situé au sommet d'un des cols que
traversent los c -ravanes allant du Barkou k
i'oasis de Koufra. Cette avance rapide lui
permet de s'emp irer de Gaum, dè3 le 14 dé¬
cembre, capturaut un certain nombre de
prisonaitrs, parmi tesquels se trouve Ia fa¬
milie de Mahli el Souadi. Gelui-ci a pris la
fuite k peu prés seul.
Les coirespondances saisies S Gonro dé-
montrent quo Ie carrefour des caravanes k
toujours éte un foyer d'intngues contre la
domination frangaise. Le colonel Largeau y
installe un poste et gagne a Test un autre
point important, Ounyanga, situe également
sur le passage des caravanes. II y trouve un
campement abandonne, les Kboansayant fni
vers le nord, et y laisse un detachement de
méluristes chargé de surveiber Ttkoro et
Arouani, deux relais do caravanes situés au
nord des hauteurs du Borkou, sur la route
de Koufra.
Le principal effort était dès Ior3 accompli.
La colonne rentrait le 8 janvier k Faya, oü
elle installait une garnison, des fortifications
et Ia télêgraphie sans fi 1.
Le colonel Largeau ne pouvait nóanmoin,
s'atiardor dans cette region septeatnonale.
Profi'ant de sou absence, un rezzou s'était
aussi'.öt tormó dans l'Eunedi et avait enlevé
piusieurs centaines de chameaux dans los
environs d'Arada au nord d'Abêcher. Dans
son dernier télégramme, le colonel annou-
gait qu'il aliait quitter Faya lo 15 j anvier
pour aller établir une compagnie de tirail¬
leurs k Fada, dans l'Ennedi. Ii espérait êir8
rentré dans la capitate du Ouadaïie ier mars
procbait».

L'UniondesGauohes
desSixCantonsduHavre
SiègaSocial: 105,Bus de Paris

j
Nousavonsannoncéla constitutionde
«L'UniondesGauchesdessix cantonsda
Havre ».
Nous en publions les statuts :

IS r37^rX'"0",X' ^
ArticlePremier (

II est fondé sous ce titre : Union det
Gauches des six Cantons du Havre, un
groupement de Comités répubiicains
et de Citoyens adhérents, qui se pro—
posent pour but le triomphe d'une po»
litique de défense des intéréts géné¬
raux, de laïcité, de réformes sodales,
et de concorde entre les citoyens.
Le siège de l'Union est 105, rue da
Paris.

Article 2
Les groupements poiitiques et les
citoyens, par le fait de leur adhésion,
s'engagent :
1 0A placer au premier rang de leurs
préoccupations toutes les questions
qui concernent la défense nationale et
l'extension de l'influence frangaise
dans le monde ;
2° A défendre les lois de laïcité de
l'Etat et a s'opposer a toutes les ten-
tatives faites pour en dénaturer l'es-
prit dans l'application ;
3" A s'employer de toutes leurs for¬
ces a améliorer la pratique du régi¬
me parlementaire et a faire disparaï-
tre les procédés de surenchère et de
contrainte qui en faussent le fonc-
tionnement.

Article 3
L'Union des Gauches est admïnïstrée par
un Comité-Directeur composé de 27 mem¬
bres, Iequel élit le bureau qui comprend :
Des Presidents d'honneur ; 1 Président ;
2 Vice-Présidents ; 1 Secrétaire générale
1 Secrétaire adjoint ; 1 Trésorier ; 1 Tréso¬
rier adjoint.
Les membres du Comité sont élus pour
un an et rééligibles. •

Article 1
Les ressources de l'Union sont consti¬
tuties par les colisations des membres da
FAssociation.

Article 9
Les cotisations individuelles ne peu¬
vent être inférieures a 1 franc par an.

Article 6
L'Union se réunit en Assemblée générale
chaquefois que les circonstanccs le com¬
ponent, sur convocation soit du Président,
soit du Comité-Directeur, ou k la demande
d'un quart des Membres de l'Union.
L'Assemblée générale doit se réunir au
moins deux fois par au.
L'Assemblée se prononcé sur la gestion
morale et fluancière du Comité.
Elle pourvoit au remplacement des Mem¬
bres sortants du Comité.
Elle examine et statue sur les demandes
d'admission individuelies ou de groupe¬
ment.
Pour les adhésions individuelles, lors¬
qu'il existera dans la commune ou dans le
canton du domicile du candidat un Comité
adhérent k l'Union des Gauches des six
Cantons du Havre, il nesera statué qu'après
avis du Bureau de ce Comité.

Article 7
L'exclusion pourra être prononcée contre
un Membre de l'Union ou un Groupement
adhérent, par délibération du Comité-Di¬
recteur, après que les intéressés auront
été invités a présenter leurs explications.
Appel de cette décision pourra être fait
devant 1'Assemblée générale.

Article 8
La dissolution de l'Union ne peut être
prononcée qu'en Assemblee générale extra¬
ordinaire comprcnant les deux tiers des
membres.
En cas de dissolution, les fonds disponi¬
bies seront attribués a une oeuvre de bien-
faisance. i

Le bureau de VUnion des Gauclies des slot
cantons du Havre est ainsi composé :
Présidents d'honneur : MM. Jules Sieg¬
fried, Génestal et Krause.
Président ; M. le Dr Vigné ; vice-présï-
dent : M. Ramelot ; secrétaire général :
M. Coty ; secrétaire adjoint : M, Oswald ;
trésorier : M. Malcux.
11a été déeidé qu'un vïce-président et uu
trésorier -adjoint seront ultérieurement
choisis parmi les Répubiicains des commu¬
nes suburbaines,lorsquese seront produites
toutes les adhésions qui n'ont pu encore y
être recueillies.

De nombreux lecteurs nous écrivent e!
nous demandent quel les formalités ils doi-
vent remplir pour adhérer a « l'Union des
Gauches des six Cantons du Havre», qui
organise la conférence que teront, le 15 £é-
février prockain, M,YI. Briand, Bartbou et
Chéron.
Nous ne pouvons que les inviter k s'adres-
ser au Secrétarial Général de l'Union des
Gauches, 105, rue de Paris, qui s'empres-
sera de leur fournir toules indications név
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BULLETINMILITAIBE|
Les officiers de réserve '

le ministre de la gnerre publie naa cir¬
culaire inslituant des stages renouvelables
d'un an pour les lieutenants et sous-Iieute-
nants de réserve d'infanterie, d'artiilerie, dn
ten ie, da train das équipages militaires
'infanterie et d'artiilerie coioniales.
Ceite circulaire énmnére les catégories
d'officiers de réserve qui penvent être auto-
Tiséa a accomplir des stages renouvelables
d'un an, puis préciso ie double bat pour-
suivi par l'institolion da ces stages qui est
« de parer an déficit actuel existant dans les
Cadres subalternes en procurant de nouvel-
les ressources en instructeurs » et de pcr-
mettre en outre anx officiers de réserve dé-
Sireux d'être pius iard titnlarisés au titre de
ra rmée active d'atteindre, san3 interruption
de service, l age de vingt-cinq ans auquel ils
peuvent comrnencer ie s'age d'un an prévu
par la loi du ie' aoüt 1913.

Petit Havre ^Lundi %FéyfierÏ91|j

INFORMATIONS
Association des Journalistes

Républicalns Franyais
L'Association syndicale professionneile des
journalistes républicanis, a tenu hier après-
mriidi;au Palais d'Orsay, son Assemblee gé¬
nerale annueüe.
La rénnion était présidée par M. Paul
Strauss, sénateur. Ont éié désiguös comme
assesseurs : MM. Lucien-Victor Meunier et
Edmond Théry.Le prccès-verbal de ia séance
&été conüé a M. Gustavo Bonrragsas, éiu se¬
crétaire.
M. Tbéolore Henry, trésorier, a donnê lec¬
ture lie son rapport qui constate ia prospé
fité de t'Association.
Ceiie-ci a actuellement ISO ponsionnés et
distri bue de noinbreux secours a ses socié¬
taires dans Ia géne, aux veuves et aux or-
phc-lins.
M. Mario Sennet, secrétaire gén^ral, a fait
l'historique de PAssociation en 1913,émimé-
ré ses traranx, regresté les disparus parmi
Jesquels se trouve un de ses vice-présideats,
M. Jules Giaretio, membre de 1'Académie
FraiH-S'se.
L'Assemhléo a voté 5. l'unanimité des féli-
citations a MM. ïiiéodore Henry et Mario
Sermet.
Le soir a en lieu un grand banquet présklé
par M. Poincaré, président de ia Rèpubiiqne,
entouré des présidents des deux Ghambres,
de M Daumergue, président du Gonseil, de
MM. Yiviaai, ministre de Pinsiruction publi-
que, et Roaouit, ministre de i'intérieur.

PAR-Ci, PAR-LA
L'GBuf(b. s. g. d. g.)

Grands dieux , quolie alerts et quel troublant
ysmoi !
Kous l'avens, en dormant, Madame,èehappébellet
II raat vous dire que pendant voire sommeil,
lechimisie veilla.it clans le mystère inquiêiantde
JBonlaboratoire.
II veiilaii et était en train de nous préparer
vne de ess omelettes sensationnelles qui voieni
fqridre dans leur poöle nos candeurs et nos illu¬
sions.
Le chimiste avail irouvé le moyen de réaliser
l'ceuf artificial. Sa sava/ïte synthese s'était in-
qiiiéiés de dcrober a la nature un de ses plus
précieux secrets. Et, ma foi, son ingéniosité in¬
ventive y était paiiemment arrivés.
Lejau.ne se fabriquait aveo de la oaséine co-
lorée a l'aide d'une substance dérivée de la
licuille, dont jusqu'alors les mégissiers se ser-
yaient pour assouplir leurs psaux : destination
'vulgaire et sans histoire.
Pour le blanc, rien de plus aisé. Le commer¬
ce vend une sorts d'albumine desséohée qui
sert de clarifmat, dans certainss industries. On
■passait le jaune au moule, on l'habillait de
blanc, symbol a de puretó... fad ice ; il ne
restaitplus qu'a aflublerle produitd'une respec¬
table coquille.
C'est alors que les silicates alcallns entraient
en scène. Quelques bains bien régies faisaient
ie nécessaire.
Et par ess temps durs oil tout s'imita ct se
.pastiche, oil la loi sur les fraudes nous fait
vivre dans un royaume de fantaisie alimentaire
— la fant&isie aux divins mensongesI — oil tout
;fieutêtre truquê pourvu que l'étiquetie « fantai-
sie » lui served'enseigns et que cemot qui chan¬
ge et sourit soit ia panqarie de l'authanticité ofii-
fcielle, par ces temps ultra-fantaisistes enfin,
•nous risquions d'être mystifies un peu plus.
L'ceuf a la houille donnait sa note.
Mais il parait que, par un retour éloquent
■desc/ioses, les liautes raison s d'éoonomie qui
jious ont va/u tant de « fantaisie », condamnenl
■pcécisément la nouvelle imitation.
Les preparations de l'ceuf artifioiel sont cod-
teuses, trés coiitetises. Elles représenteni des
dépenses gasironomiques disproportionnées a
Ja modestie de l'objet, de sorts que nous som¬
mes exposés, pendant de longs jours encore, a
dpmander .aux poules de nous continuer leur
fourniture tradiiionnelle, aussi abondante qus
possible.
C'est un peu banal pour une époque de pro -
grès, et un peu luimiliant aussi pour le chi¬
miste dont la forte science cspiiule devaiit une
petite question da centimes.
Mais ceite défaite iemporaire m'inquiète plus
qu'elle ne me surprend. J'ai comme une vague
,ïdée qu'excitées par I'inoonnue du problème,
lis cornues sont dèja en train de distiller autre
chose.

ALBENT-ïlEIlftEXSCnUICT

ila RevisiondesListesElectoralespour1914
AVIS AliX ÉLECTEIilïS

Les élections legislatives sont proches et,
ïl ïfest pas besoin de le dire, c'est ua devoir
pressant pour tous les ciloyens de prendre
part a ceite manifestalion d'c la voloaté na¬
tionale.
Done, il iinporie que, sans larder, cüacun
d'eux s'assure, a la inairie, qu'ti est bien
ïnserit sur les lisies dlectorales, puisqu'il
suffit, après tout, d'aveir change de domi¬
cile pour courir le risque d'ótre radid. Rap-
pelons done aux intéressés qu'il leur cou-
vientdese mettre en regie sans plus tar-
der. Gar, passk i.e, i l'Lviunn puochain,
LBS LISTES ÉLECT0RALE3SEUQX'fCLOSESet
iyjlle réclarnuUon no pourra plus être ad-
mise.
Le bureau des élections, a l'Hètel tie
Y'ille du Jtavre, est ouvert toute lfaunée,
les jours non fériés, de 9 lieures du matin
a midi et de 2 a 7 lieures du soir.
Deplus, le dernier jour, möreredi4 fé-
vrier, ee bureau restera, ouvej't de 9 lieures
du.maliiLi minuil, saus iiHerrumiou.

ChamljradeCommercednHavre
Stance du 13 Janvier 1914

' Présidence de M. E. Biucra, vice-préssdent.

OrganisationetFonciionnementdesBourses
deDosnmeroe.- ProjetdoLoi.
Voici la suite du rapport présenté par
M. Du Pasquier,, au noni de la Commission
spéciale aes Alfaires a terme :
Le rapporteur fait précéder eet article d'une
ar ;umeutation si serrés eu faveur ae cetto insü-
tulioD,qu'on peut so deraander s'it ne considére-
rait pas pour sa part qu'elie srrait sufiisante a elle
seule pour supprimer la plupart des atms de la
speculation.
Puisque la Gommission n'a pas cru pouvsir
rendre la C&isse de Liquidation obligaloire,- du
moins la loi devrail-etie en eneourager Ja consü-
tutio-»ea laissanl une plus grande saonomio aux
marchés réglemenlês qui en seraient pourvus.
Celavaudrait ccrtainemenl mieax que da restrein-
dro la liberie1de ces Caisses de Liquidation co
soumettant lours règiements &i'homciogalion du
ministro
Os' points une fois réglés, Ie législateur s'es-
saio k Uéterminerce que Ie rapporteur appel'e le
statut des itiiermédiairos.
Ces inlermédiaires r.e semblent pas. au prc-mier
abord, jouir de la confiaoee des auteurs des pro¬
jets de loi; on paraissait déja les rendre respon-
sables de ces « Unsde.mois » plus ou moins ten-
dues, et les lois co finances de 19ii et 1912 les
ont mainlenanl obligésa diversc-s obligaiioos et
en particulier a Ia tenue d'un répertoire. LaGom¬
mission a introduit ces dernióres dispositions
dansson projet en n'y spportanl que des modifi¬
cations de détail : vous avqz déja ca a vous oc-
euper de ia question, neus n'y reviendrons done
pas et nous bornerons a examiner les disposi¬
tions BouTeilesqui coneeroeat ies dits inlermé¬
diaires.
LaGommissionet ie gouvernement sont d'ac-
cord pour los obligora uno déciarati .n préalat.lo:
kToutes personnos, Li rant co.x.merco babjluel
de reeueiiiir des offres ei des demandes relatives
a des operations a terrao, soat tenues do faire
une declaration préalabte a la Bourse ou elles
exerccnt leur profession. Ceite declaration est
consignéo sur un rosistre d'immatriculation; it
en est déiivré récépissé. La lisle des déciar.mts
est uiise gratuitemect a la disposition du public a
ta Bourse du Commerce. Les parties intéressées
pourront se prévetoir du def-iutd'immïtriculation
pour faire nnnuter ie ma cbö. »
Les inlermédiaires ne peuvent done exercer
leur commerce qu'aprés s'óire fait connaïtre ;
pout-êire pourraient-iis s'élor.ner <ie ce Suxe de
précaution a leur égard, inais n'aysnl sucane
raison de so cacber, its ne s'en plaindroet pas.
II y a toutefois dans co mème article un Dara-
grapne, inoffensif en «ppsrence tant it est court,
et sur tcquei le rapport de M.L&ndry est muet,
c'est celui-ci :
Ne sont pas ïrainatrieulées les declarations
émanant de Franqais ne j-iuissarit pas de leurs
droits civils, ou d'elrangors non admis&fixer leur
domicile en Franco. »
Qu'ua Francais qui ne jouit plus de sea droits
civiis r.e puisse être intermédiaire nous n'avons
rien a y reprend-e, mais qu'un é(ranger non ad-
mis a lixt-rson domicile ea France soit frappé de
la memo interdiction, nous ne saurions i'ad-
mettre.
Eu effet, que faut-il entendre par non admis è
fixer teur domicile en France 1
L'admisaiona domicile,qu'il ne faut pas con-
fondre avec ia résidence, simpte fait materiel
d'habitalion d"un éiranger en Franco, s'oblient
d'après l'articie i" du décret du iS aoüt 1889,
comme suit :
« L'élranger quiVcut obtenir fautorisation de
fixer son domiciie en France doit adresser au
ministre de la justice une demande rédigèe sur
papier tiaffiré, accompsgnèe de son acte de nais-
sance et de celui de son pére, ainsi que d'ua ex-
trait du easier judiciaire fraaciis, a
Et l'articie 13modifié du Codecivil stipule ;
« L'élranger qui aura éié aatorisé par décret a
fixer son domicileen France, y jouiru de tous ses
droits civiis. »
Tont étranger qui désire êire immairicuïé dans
une Bourse de commerce en iaat qa'mtermé-
diaire, devra done adresser au ministre de ia
justice uno demanda d'admissioa a domicile. II
est probable qu'a moins d'aalécèdents rée.temeni
dófavorables, le demandeur obtiendra satisfac¬
tion et a première vue, ceite mesure ne oarait
pas vcxatoire, mais il tie faut pas oubfier que le
même article 13 stipule égatement que :
i! L'etTctde fautorisation cessera a I'expiralion
de cinq années, si l'étrangor ne demaude pas
la naturalisation ou si la demaade est re-jetée,»
Dodeux Miosesi'uno : ou l'étranger immatri-
ciiió a la Bourse du fait de son admission a domi¬
cile devra être naturaiisé au bout do cinq ans, ou
il cessera d'ótre imnaalneuié.
Ea fait done, et sauf ce délsi de cinq années
fort court quastdii s'agit de i'existenee d'uae mai-
son de commerce, ne pourront être immatrioutós
que desFraugais.
LaGhambrede commerce du Havre ne saurait
accepter una mesure inipirée par un proiection-
me aussi étroit ; si ette s'efi'orcedo déveiopp^r
ie commerce nations!, cUe ne saurait oubiier la
part qui rovleat dans Ie déveioppement du mar-
"hó du Havre aux rasisons étrangères dont ies ea-
itaux. tes relations et le travail ont. profile direc-
emerit a Is prospérité de noire étabiisssmaat
commercial. Lesen cbasser d'une roanière pias
ou moins détournée en ies privsnt da droit do
reeueiiiir des olïres ct demandes reiaiives a das
opörationsa terme,pour employerles expressions
mêmes du projel de loi. serait appauvrir le msr-
lié bavrais en !e privaat de ces oSres ou de ces
demandes. Le commerce d'intermfidiaire serait
réservé euxseuis Francais
raient pas a s'apercevoir
resultant de eel cxctusivis
veraii los operations et ies
pour ieuf3 clients et pour i
Getiedisposition r.e saur
nue : considércr comme«
de vuo commercial, ua
parec qu'il entend restcr i
une absurdtté. It nous pat
mettre que telle a été l'intcnt

client a un prix déterminö,11 lul rend son opêra-
tlon plus facile et plus eüfe ; II supprime pour
lul tout risque dans l'exécution de l'ordre. Le
client op-iten parfaile connaissance de cause et
nous ne voyous pas quel dommage pourrait lut
causer ie fait de contre-parlie de l'intermêdiaire
Que celui-ci n'ait plus la facultó de secouvrir des
acceptations d'offres fermes qu'il "rccoitquand et
comme il le juge utile, et il va de soi que tcs of-
ires fermes disparttitroot des usages commep-
ciaux.audetriment même des clients quel'on vcutproléger.
» Quantaux consequences que cette interdic-
t on de la contre-partiopeut avoir sur notre place
il imporlo tout d'sbord do définir certains termes
ei en particulier ceux de courtiers el de commis
sionnaires. Le projet do loi ies comprend sous
une wême rubrique et eependant ces termes ne
sombtect pas avoir parlout Ia même s;gBificaUon.
Dapscertames Bourses de commerce, en effet et
notamoQenta Paris, ia disiitioioii entro couriiers
et coiurmssioRnairespar«it d.mcilc a étabiir.
- ï1^c^'&öous done qus les auteurs du pro
jet do loi naient surtout eu en vue to msrcfió de
Pans ct que, par suite, certaines dispositions de
leur projet ne s'adaptent pas a d'avlres Bourses.
» Au Havre, et nous ne saurions Irop insister
sur co point, on entend par commissionnaires tes
commerqanls dont le méiier consiste a reeueiiiir
des ordres de ciienis étrangers a la place. Les
courtiers, au contraire, ne sont en relations
qu avec ies inaisons de ia place et, moyennant ua
courtage, tear servant d'intermédiairës dans tes
ajaires qu eBes conciuent Ies unss avec tes au-
tres. A., par exempio,habitant Paris,veut achetor
du terme cafe, it donne son ordre a B.. commis
sionnaire au Havre, qui, tui, s'adresse a C.,cour¬
tier, qui achote a D, négociant au Havre,et venda n. I . . . .

cora¬mi:
cou:tier, ae retre vis-a-visde B.
» Gommenous to montrons plus haut. nous ne
voyons pas quel intérêt majeur a A., client, a ce
cue B. no se porte pas eoatre-pariie vis-a-vis tie
lui, en ,e lui declarant, du momeai oü B. execute
l ordre au cours,
» Mis ou colte interdiciion de contre-parlie
peut avoir sur noire marebé les eonséquences ies
tiers ^ ^rsqu'eiie concome les cour-

m^--Lo,!<irm/Gse.lraite simullanément sur douzemois. tel négociant ou corumissionnaii'opeut
trouver acbeteur a'an mois déterminé, et tel au¬
tre vendeur d un autre mois; I'un et l'autre s'a-
dressent au mème courtier ; si celui cl ce pout
Mnw/'5"''18' 11.dcit chercher un négociant
,Tor, i i- un mois ei uu autre négociantacheteur
fro nar-fn nV '' UUC0nlr"ir0. jl êiro COQ-re-pa.tie, it donnora un mois et preadra l'autre a
lecan exiSiantentro ces deux mois. Le double
courlago qu ii foechera te garsptira des risques
du ebangemont d'écart entre les deux mois. S'il
a^!,i L f®- a ua rieb'ociant pour faire ceitedouble opéra,ion : prendre un mois et dormer
t iiitre, te négociant devra au contraire prendre
dans ies prix un écart qui non seulement devra
jo g'.ranur duméme risque, msis eouvrir le cour-
loi, négociant, p.p«iGou Ü011d'cnc^is'scr
\a oppression de la contre-partio ia

court,er, le marcho dcviendra des pius étroils
avec des fluctuationsbrusques entro ies mois et
ie client que 1Ltatveut protéger serait ie premier
a en pfiiir. Quandil donne ua ordre, it a maffite-
naiu po«r satufuire h sa Qemande ou a son ofire
sur tel mois qu'il désire, toute i'ofife ou ia de¬
mande ae 1ensemble des mois colés ; avec le
projei actuel, ii n'aurait plus que 1'offreou Ia de-
msnae sur le mois qu it désire acbeter ou vendre.
Les auteurs
bien se rendre
q
d
cell

du projet
lompie df de loi doivent donefads et des eonsó

toute importance au béuéfice des places étr,'inhe¬
res, ou se transformer radieaiemect. Ge bouie-
versemen. aurait probablement pour conséquco-

suppression du courtage et la
c>ttu.iona use classy speciale de nègociants vi-
vant de ces échsnges entre ies différents mois ei
pai suite intéressés au premier chef a des mani-
putations ae mois. Si c'est la co que veuieat les
légis.aicurs, i s doivent être prévenus
client quits veulent proiéger
s'en ptaindre. Et qui done
Certains spéculateur; peu

que -le
no tardera pas a

s'agit-tl de protéger ?
. . - - au courant. Nous no
demandoos pas qu on les supprime, car iis peu¬
vent collaborer a l'activité économiquoet com-
mereiale. Maisi'intérêt trés problêmatiquequ'iis
auraient a la suppression de la contre parlie ne
merite pas qu'on iui saerilie t'ampleur que donne
aux marchés a lermc ces mömes eontre-pirties.
» Au surplus, pour les crotér-er. nnint nv-.i V,a

,mais ceux ci ne tardc-
que i'étroitesse même

in

na
;rsrt:ii
ionatiste entra-
ii pius difficites
x-inómea.
done être mainta-
désirabie», su point
ranger, simpiement
e a ses oGgiiios, est
iême difficiled'sd-
n des auteurs du

projet. Sansdoute ont ils votiiu duo quo ne pour-
raient être immslriculés les élrangers dont la ino-
ralité serait do nature a légltlmer, do ta part des
pouvolrs publics, nn refus tie ies admetlro a do-
mielie,mais tel n't-si pas cepe-rulantie sens litté-
ral do la deposition projetée, el nous devorts, par
noire protestation, attirer sur sea conséqueaee3
i'altention li pius sériënse do nos tégislsteurs.
Kous aurohs raaintecani a étiidier tes mesures
proposées pour ta protection des donneurs d'or-
dre, des clients, centre leurs courtiers ou aan -
missionnaires, c'est-a-dire les inlermédiaires. Les
projets du gouvernement et de ta Gommission
préscnioül a eet égard des differences notables.
Le texte du gouvernement est eeiui-ci ;
Texte du gouvorneaient (art. 9.).— « II est-
inieruii a tout eouriier et aultes inlermédiairesde
tairo, en co qui coneerno les opêratious & terme
traitées aux clauses et eondifions d'un marebé ré-
glementó dans une Bourse de commerce, la c-on-
ire-pariie des ordres d'schat ou de vente qu'ils
ree >iventet de s'intéresser direclement ou indi-
ret temer,l, sous leur nom ou sous tin nom inter-
posè, aux opörations dont its sont ainsi chargés »
Vous vous ötes déja éievés avec la plus grande
énergie contre cetie disposition et nous ns pou-
vons que reprodoire a cel égaialles termes de no¬
ire dernier rapport :
« 11semble, disions nous, que pour ie légista-
leur, le remède essenliel a tousles abus possi¬
bles du ternicsoit d'erfipêcbertout intermédiaire
de sortir du central de laandat, miême en le dé-
c'-areBtau principal intéressé, it n'admet pas quo
l'intermêdiaire, charge par un tiers d'acheter ou
do vendre, sc constituc soa vendeur ou son aeha-
tour. Dansla ponséo du f'gistateur, it est indis-
peassr.Ie que L'intermêdiaire n'ait pas d'intéröt
oppose a celui pour lt-quelil opéra. Son raison-
nementesi siinptiïte et psrait au premier abord
instlaquable, et eependant, si on eoDSifière les
fails, it n'est pas rigoureusomont exact ct cetto
meauroaurait des consequences inattendiies.
» L'avis próalsble au rlient que to commission-
naire se réserve de faire la eontre parlio, la veri¬
fication du prix d'exécuiionavcc les cours consts-
tés au ruêmomoment, setont, pour lo mandant,
uno garantie, el pour te inamiataho un controle
seffisant.
»Du reste, le commi3sionniire peut fort bien,
au moment oft it recoil un ordre d'achat, recevoir
d'un autre ciieot, uu ordre de vente : la loi l'obli-
gera-t etie u trouver un vendeur pour l'an et un
i ctwteur pour l'autre ? Ne serait-il pas beaucoup
plus simpledo laisser Ie commissionnaire execu¬
tor Lachatdo l'un par la vente de l'autre, autre-
ment dit « boucler » foperation sans recourir a
1'offreet èLa demaaffe d'autres négpeiants 1
» Ge n'est du reste spuvent que daps I'intérêt
même du client que l'intermédia-irese porte coe-
Irc-partie..ei cela pour les affaires(sites sur offres
fermes. Ea s'ebyageaiit lui mêaie vis-a vis du

s occupe pas professionnelieoient ae l'scfiai ou
do la vente des marchandises ou denrées dout la
trafie a livrer est régtemenló dans les.Bourses de
Commerce». Ce sont !es termos mêmog ,io l'ar-
tiate 8 de la loi du 23 février 10,2, modifiant
i articio 10de !_aloi de finanoesdu 13juület i91i.
€t comme lamêmeloii&icrditauxpersooccs ci-cles-
susdesignótj d.opêferautreaieDlQdopar i'en'remSse
u un intermédiaire restant soumis aux obligations
qui dénvent de sa quaüié de mandataire,ces non-
professionneis seront dfimentsauvegnrdés, même
contre leur propre ealraïnemeiit.pouf nous servir
des termes de i'cxposé des motifs.
» En tous les ca?, quel ineonvénieat pourrait
avoir pour eux ia latlitude laissée aux cersonnes
réguiierement inscriies a la Bourse, comtiers
commissionnaires ou nègociants, d'être contre-
parlies entre etles ? L;:s unes et les autres n'ont
nut besoin d'une intervention de I.Etat pour dé-
fen-dretours intéréts, et ies nègociants do ia pla-
ee qui trailent par courtiers sont ca tousles cas
snffissm.meatau courant des cours pour ne courir
a.vcunrisque de ces contre-paitiesqu'il aulorisent
et encouragent. »
Nous avons tenu a reproduire toute cette argu¬
mentation, bien que to projet de ta Commission
nous donne, dans une lawe mesure, satisfaction,
mais le texte du gouvernement peut fort bien
être maintenu devant la Gtiambredes députés et
cette question présente pour notre niace uno im¬
portance telle que nous ne saurioas"rien nfgiiger
pour en obtenir nne solution conforme aux inté¬
réts du commerce.
LaCommission fait entre tes donneurs d'ordres
la dssliuctisn que nous ólablissions nous-mèmes
LxJgouvernement entendaii tes protéger tous • ia
Commissionréserve sa sotticitude pour les non-
professionnels et ce n'est qu'envers ees derniers
qu'elie inierdit ta contro-partie.
Qu'est ee qu'un non-professionnol t M.Landry
d'après MM.de Monzieet Besse, en donne ta defi¬
nition suivsnte : « G'est, en principe, ceiui qui
n'opere point pour les besoins de son commerce
ou de son industrie, mais qui cberehe dans la spe¬
culation un moyen de faire fructifier ses capitaux,
grands ou petits.» Pour qu'un operateur, continue
le rapporteur, solt un non-professionnel, it faut
done quo se rencontre i'uno de ces trois eonditions : " - • " - ■
lions.
Can. . . .
pour tës besoins de son commerce ou do son in¬
dustrie ; 3*élant commercmt, qu'il se livre a des
operations de Bourse sortant de sa spécialité.
Cette definition parait judicieuse, mais il ne
faudrait p?s croire qu'elie puisse supprimer tou¬
tes les diHicultêsd'interprétation. Un épicior. par
exempio, qui acbétera ou vendra du terme café,
devra-t-i!être considéré comme un profession-
net ? S'il perd sur uno operation, il pourra dire
que. biea que son métier soit do vendre du café,
il n'sviit pas i'bsbitude d'opérer a la Bourse pour
ies brsolos de son commerce. Un tisseur, donl le
métier ne comprend strietement qua i'aeti&t de
filés et la vente de tissus da colon, dovient-il un
nou-profossionnelquand, no pouvent scueter da
filés a de bonnes conditions, it aehéte du terms
colon en couverture do ses ventes de tissus, ou
encore vend du terms en conire-partie de son
stoeit de tissus ?
I! y aura done souvent lieu a intercalation par
Ie Tribunal, mais quoi qu'il en soit, nous devo.ns
savoir fcrèa la Commission d'avoir éJargi consi-
tlérablement les dispositions prévues par le gou-
vercornent. Elle se corne a repreadre la disposi¬
tion conlonua dans i'ariicle 10de la loi de finan¬
ces do 1911,complótóopar l'articie 8 de la loi de
finances de iOiS, et propose to texte suivant :
Taxte da la Commission (art. to — « Oni-
eonquo ne s'occupe pas profossiocm...mecnt de-
l'achal ou de la vente d'une marclwjidiseou den-
rée pour laquetle ii existe un ou plusieurs mar¬
chés régte.mantes, ne peul faire d'operations ft
Ilvrer sur cette marchandise ou denrée-qu'ea se
soumettant aux clauses et conditions intégrales
du marché ou do Fun des marchés régleuientés,
et par l'entremise d'un courtier ou d'un commis¬
sionnaire restant soumis au.v obiigalionsqui rein¬
vent de sa quaiitéde mandataire.
» 'i'outefois, Ia disposition ci-dcssus no s'appii-
quo pas aux personnes résidant ftl'éiranger. »

(4 suivre)

AnciensElèvesdesEcolesrueBusfave-
Flsubertet ruePiedfort

Cette importante Sociélé célébrait hien.J
-dans Ia salie de la Lyre Ilavraise, la Ï7« an-
née de son existence. Les sociétaires et leurs
sfamilles éiaient vt-nns en rangs pressés as-
Sister è la iête qui avail été organisée A leur
intention.
Cette arnica Ie rénnion comportait tont d'a-
bord une pariie offieielle, dont M. Beaoist,
sous-préfet, avait accepté Ia présidence.
Prés de lui avaient pris place : MM.Serru-
riet', adjoint au maiie ; Risson, inspecteur
primaire; L. Bridmt, président de Ia. So-
Ciété ; la plupart des directeurs de nos éco-
ies primaires ; Arioux, délégué de la Société
do l'Eeole primaire supérieure ; F. Denis,
vica-président ; Goudier, secrétaire générai ;
Basnard, secrétaire adjoint ; Duraont, tréso-
rier, et Paul Laurent, trésorier adjoint.
M. Louis Biiidant prend le premier Ia pa¬
role pour retneicier M. Ie sous-prtfet, qui ne
cesse de donner « des prcuves mauifestss
de I'intérêt proioad qu'ii prend au dévelop-
pement des ceuvres post-sco'aires. »
li exprime aussi sa gratitude a touies les
notabiiUés présentes ou absentes qui encou-
ragent i'oeuvre d'union et de fraternitó des
sociétaires.
11se plait ensuite è constater l'emorosse-
menl.de tous les amis da la Sociélé ff venir
assister ff Ja fète annaelie, puis ii continue
ea ces termes ;
L'finnéequi vient de fmir nous a prouvê, par
ies résuliats acquis, que notre oeuvre est en bon¬
ne voie et qu'il n'y a qu'a continuer.
Les exerciees de tir, comma vous le saves
sent tonj >urs l'objet de notre sollicitude particu¬
liere. Maisnous n'avons pas a regretter notre la¬
beur, car nos sociétaires ont su, par un entraiue-
ment raisenné et opinidtre, periectionner leurs
qualités de tireurs et obtenir da olis résuliats,
non sculement dans ia competition de nos prix
particuliere, mois aussi dans différentsconcours.
Nos pupilies oat tenu a marcher sur les pas de
!eur3 allies et le succes a réponau a leurs ef¬
forts.
Par notre affiliationft Ia Fédéraiion des Petiies
« A», six de nos conscrits ont obtenu la breve»
d'apütude militaire.
Ces résubats, en faisant honnour ft leurs au¬
teurs, éveillent aussi dans nos ccears un legitime
orgueil d'avoir contribué a former une generation
do jeuncs gens, digues descendants des fiers
Normsnds, et qui, comme lours ancéires, seront
des hommes au ceeur vaitiant, au caracière droit
<-ténorgique, et qui, Ie css écbéaat, sauront jus-
tificr i'espoir que la Patrio fonde sur eux.
Mais notre assoeiaiion fient aussi a répandre
dans l'esprit de ses adherents le goütdes voyages
et une juste appreciation des beautés de ia Na¬
ture.
M. le président rappeüo aiors I'intérêt et
l'agréruont que présen téren t (es excursions
ffiites en comam a ff Coraevilie sar-Bisie ei ff
Brtiïölles.
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Mais,dit-51,tes plaisirs de ia belle s&ison n'oni
qu'un temps, et peu a peu ta sr.ison d'Iavei' est
venue avec son cortege do pluies et de frimss.
Nous n'avons eu garde de négiiger notre tradi-
tioaaetie föie de l'Arbrede Noëi qui réjouit tact
ies petils.
Lesucces des années précêdenles s'est renou-
velé.
Parmlles plaisirs de i'hiver qui réjouissent Ie
plus ies famidos,nous dovoas certainemant pla¬
cer la dans-?, et nous avons la satisfaction de
constater que tcs cours que nous avons institués
it y a trois aes, on?prospöróau-delade nos espé-
raacea, grffceau zéie ct a Ia perseverance de ces
jeunes sociétaires.
L'i cuiture des exercises du corps, no nous u
pas fait nögiiger Ia culture iaie.lceiueile et ie dé-
l-issement que produit la lecture ; aussi, notre
bibiiothéque a-t-elie été l'objet de notre atteotion
spécifïte.Le nombre de volumes s'accroit progres-
sivement et de nouveaux iivres sont venus ceite
annöe enrichir notre eolieetion qui se compléte,
du reste, des livraisohs de bibuoihéques eircu-
ianles, mixes commetous ies ans, graeieusemect
ftnotre dispositionpar Ia Société Harraise d'Edu-
cation Popaiajre,
li y a qaeigufis mois, une grande eonféronca
svsit attiró sous Ie pröau de i'Ecole rue Pie-lfort,
prés de 400personnes.
N)U3 en organisons une semblable pour la fin
de Février, avee Fespoir qu'oile reuaira aulani
d'auditEurs.
Je dois vous parier égalementdes dóshérités de
ta fortune, do nos élèves nécessiteux, dont nous
avons pris a tftcha d'atténuer l'iadigeace dans la
mesure de nos moyens ei de nos ressources
Vous eonnaissez bien, pour en avoir entendu
parier cheque annóe, I'oeuvre intéressante que
poursuit i'inslilulioa de notre Vestiaire.
Les pauvres, tout comme les Membres des au
tres classes de la Société, ont leur fiortê et leur
mour-prtKireet queiquefois il leur rèpugne de
tendre Ia main.
C'est alors que ie role utilitaire du Vestiaire, se
réveie.
D'une facon diserèie et biea ordonr.êe l'enfaat,
par l'entremise de nos aimatffesDireetears, r- coit
des vêtemerits chauds, des chsussures ei tout ee
qui est nécessaire pour le mellre momeatacé-
ment a l'abri des-intempéries.
Pius d'uae csntaine d'enfanls ont été ainsi se-
cocrus pendaat Faonéo écoulée.
L'expirience des années passées, nous a révéié
lout Ie bien qu'il est passible «te faire de eette
manier©-.
Ua certain nombre de personnes charjtabies
'ont compris commenous, et eites ont bien voutu
s'associer a notre oeuvre humanitaire, en neus
envoyant des secaurs, soit en vétements, soit en
dons de toutes natures.
Enfin, nous ayons aussi alioué l'é'é dernier, a
litre d'essai, une petite somme desiinêe a distri-
buer des collationsaux entaats da nos ósoles, qui
suivaient ies cours de vrcaoees.
Te!est, Mesdames et Messieurs, exposé aussi
brièvement quo possible, te résui-tatde notre oeu¬
vre de l'aunea (ierniére, meaée a biea, grdce a la
bonne camaraderie qui regno parmi nous, grace
aussi au concours si dévouê, de tous ies mem¬
bres de noire Gonseild'Administralion.
A tous ceux et a touies celies qui, de quelqus
f«eon que ce so t, oat répondu a notre appel, a
tons nos amis, donateurs de prix pour nos con¬
cours et autres, j'adresse un bien cordial merci.
Mcreiaussi a la Munieipalitéet au Département,
qui noas-accordent des subventions, a M.Laurent,
noire dóvouódirecteur dc i'Eoole Piedfort, a M.
Pigné. ancien et regretté directeur de l'Ecoie Gus-
tave-Ftauberi, ftM.Bousseiin, soa atmable suc-
cesseur, a ia Presse qui accueiile si aimsbiemcrii
nos communiqués.
Merci enfin a vous tou', Mesdameset Messieurs
veaus si noinbreux pour appiaudir nos lauréafs et
nos artistes, et nous rappe'er en même temps,
voire bienveilianle sympathie.

M. Bknoist, sous-prófet, dit easnita com-
bien ii u éte heureux d'apporter a la sóciété,
avec ses seniiments personnels de sympa¬
thie, is témoign'age de la sollicitude et da
i'intérêt que iui port© le gouvernement de ia
République. C'est d'ail leurs pour iui l'occq-
sior. d3 présenter ff M. L. Biidant, les félici-
tat'oas uc i'Administratioa supérionre, et de
lui annoncer, dovanvant aitisi l'avis oi'iicicl,
qu'au cours de la séance tenue eamedi, il a
eté cboisi pour faire pariie da la délégalion
cantonale.
La nouvelle de Ia canfiiace, juste mout ac-
cordée par i 'autorité prél'ectorale ff M. Louis
Bridant est saluée de cbaleureux bravos.

M. Benoist, sous une formo trés élégante,
examine tour ff tour ies dift'érents points du
programme quo s'est cboisi !e Comité de
direction et sa plait ff constater combiea en
ses diverses manifestations, de ssiidartóé, de
générosité, d'éducation morale, de dévciop-
paraont physique ia société a fait preuvo de
vitabté, do sens pratique.
Eilo a en effet, par l'osuvre du vestiaire,
asauré le bien être aux fribies ; par Ie pla¬
cement, fait prauve de soiidarité sociale; par
ia bibliotbèquö, les conférences, (es excur¬
sions, élargi lo programme scotaira et com-
plöté Féduoation avcc l'iaatraclion ; par Ie
tir? elle a contribué ff faciliter ff tous le de¬
voir patrio'' ique.
Cette emulation dans Ie bien, ne peut, en
-eü'ei, avoir comme aboutissement qu'une
oeuvre utjie et durable, et c'eat dans cetie
péosóe que M. Benoist tieot 4 remereier, ff
ïóiiditer les membres dti; bureau, les mem-
bres lionoraires, les maUres et las. manj-
tqurs vigijants qui asspeai ia marebe ot ie
sueoèsds iaSociété;

M. Dumont a ensnite procédé ffj„
lanréats da concours de tir dont voii
niarès :
Pftlstarès des Concours de

de l'Année 1913
MEMBRESSTAGIAIRES
Ecole rue Piedfort
CARABINE FLOBERT

.D' prix, Augus;e Le Nay, un volume ; 2«, Lu-
cien Muthon,un vase: 3»,MarcVinay, un bcur-
rier ; 4', Lucien Lcmclle,un diplö.ue d'honneur.
Ecole rue Gustave-Flaubert
CARABUVË FLOBERT

i" prix, Emile Detitie, une bonbonnière ; 2«,
"EdouardGuéroutt. un cache-pot ; 3» AmandHals
un sujet hollacdais. '

CONCOURSANNUEL
FUSIL JOUVET

S«Division: 1" ryix, Lévcsque, une carabine.
1" Division: !•»prix, MauriceLiberge.uno paire ;
de vases en cuivre ; 1" ex mquo, Ferpand Denis,
un service de couteaux a dessert ; 2%Gaston 86-
guin, une médaille da büenze; 3>, Louis Bridant,
uno eoupe a fruits ; 4%RobertBridant,une eaisse
dd bière.

CARABIVE FLOBERT
ï«Division : t" prix, Henry Blutel, une mé-
daiile d'argent ; i', Daniel Béguin. une paire da
vases ; 3', Lévesque, uno médaille'd'argent.
1" Division : 1" prix, Louis B.idant, uno paire
de fluurets; 2*,Fornand Denis, une mootre ; 3«,
Maurice Liberge. une statuette ; 4% GastonBé¬
guin, deux bouteiites de champagne.

CONCOURSD'HONNEUR
FUSlL JOUVET

2(Division : I" pnx, Henri Blutel, une montrc
en or; 2»,Lévesque, uao coupe a fruit?.
i" Division : Maurice Liburge, uae chains de
montre; 2«, Gaston Béguin, une plaquette de
bronze.

CARABUVE FLOBERT

2»Division : 5,r prix, Honri Blutel, rappel de
montre en or ; 2»,DanielBéguin, una corbeille a
fruits.
i™uivision : t" prix, Gaston Béguin, six cou¬
verts de table ; 2%MauriceLiberge, une médaille
d'argent.
A Ia partie officielie a suceédé une trés
aiirayanfc partie artistlqns.
Iadépenaammeat de Mme Deraonvilie,
MM.Mareellin, Eymas, Bryeau, que nos coa-
citoyens revoient loujours avec plaisir, le
Comité avait fait appel a Mme Leboitenx,
mezzo-soprano ; MM. Jackson, jongieur-co-
mique, et Bob-Raymoncty, excei'itric-musi-
cal, qui contribuèrent, por des qualités di¬
verges, au soccès ds cetio rénnion.
Signaions égaiement I'intérêt présenté par
i'ojcbestre dirigé par Mile Steffmn.
Entra temps, one quête trés fructueuse
lot faite par Mme Leboiteux et Mllo Levas-
seur, qu'accompignèrent MM.Denis et Bes¬
nier.

C«>3s«!éé ele ISéS«s»ee Intéréts
Ciéaéraux et: Mêtea dn ©eCtmiou
Bal de Bienfaisanco du 14 Février
Le Grand Bal da bienfaïsince organisé,
sous ie palronaga du Comité de defense des
intéréts généraux et des Fèies du 6° cauton,
et de la Société Frédérie-Ballenger, au pro-
fit do i'eeuvre des vètercents et cbaussures
des en fonts nécessiteux des écoies comraa-
naios du 6e canton promet d'obteair un brii-
lant succes. Le nombre des souscriptears
pour ceite fête s'augmenie ch?iquo jour et
da. reste l'orchestre conduit par M. Voisin,
ie souper servi par M.Yiriouvet, l'Hötel des
Sociétés dont Ia cadre charmant flatte les
pius exigeanis ne penvent qu'attirer ea
grand nombre nos concitoysns 'désireux en
même temps da eoopérer a la réussite d'une
(Bivro charitable.
Le prix de souscription des cartes de bal
est fixé ff 3 francs pour ies Messieurs et
francs pour las Dames. — Le soupar est de
fr. 50 par personae.
eut so procurer d?s cartes pour Ie bal
tes aeposiraires su- varus":

Ou
Clfrz
MM. Bsurrier, 67, boulevard de Stras¬
bourg; Selimidt, 105, rue d'Eiretat ; Noëi et
Péaaae, 7i, ruaïhiébant, 108, rae d'Eiretat;
G. Bochard, 48, rue d'Etreiat ; Lefranc, 77,
rue Frédérie-Bailenger, et ff M. Dubois, Ho¬
tel des Sociétés, rue Mexico.

L'Aviateur C'tsevSIIiardf
L'audacieux pilote Cbevilliard, qui, Ie mois
dernier, exécata « ia looping » sar le terrain
du Uoc, et qui dspuis plusieurs jours était de
pass ige dans notre vilie, se propose de par-
tir bientöt pour Le Caire. Ii doit prendre
part ia-bas, au grand Meeting d'Héhopoiis,
qui aura lieu daus trois semaines.

Bja Scilaiile d'tSeniieiir des
EsisjtSwjéM des CtkiesuM ü Siyas-jji»©
Le Journal Offlcielpablie un décret concer-
nant les médaides d'honneur décernées par
ie ministère du travail aux employés des
Cusses d'ópargne justifiant da treate années
de services consécutits dans le même établis¬
sement.
Le décret prévoit que le délai pourra être
abaissé pour ceux des intéressés qui feraient
pariie depuis dix aas au moins d'une société
de secours mutueis (loi du avril 1898)ou
qui vei'seraieat ff Ia Caisse nationale des re¬
traces ou ff tout autre organisme de retraites
en vue de majorer ieur pension, ou qui au¬
raient élevé quatre enfants au moins jusqu'ff
seize ans.
D'autre part, la médaille pourra être éga¬
iement accordéo aux employés des Caisses
d'epargne qui, ayant trente années de servi¬
ces, justifieront" n'avoir pu accomplir ces
trentes années dan3 le mème établissement
poar des raisoas de force majeure absolu-
ment iadéjicndaiilej de leur voionté.
Ea tout état de cause, ces employés do
Ciisse; d'épargne, assujeitis ff la loi des
retraites ouvrières, devrontavoirsutistaitaux
obligations de ia loi.

Cjt> Casque ae» Geudanuea
Ilier, on a pa voir nos gendarmes arborer
pour la première fois lo nouveau casque qui
vient de leur êire afieeté.

Réciamezpartout
Lfi 2ESERIE

DE LA

SURPRISEHAVRAISE
Cadeausa sortirdanscettasérie
Pendule, Bicycletle, Phonograplia,
Service de table, etc.
EN VENTE :

Klosques ftlrrchantisdejournaux,Dibitsdetabee
id Centimes Ia Pochette
IBspö!Généra!:AgenceGastslsins,3,r.de!aBourse

Lft F.'cvrc Aphtcuss
M. le préfet de la Seino-Inférieure est in-
formé de i'existenee de ia fièvre aphteuee :
i" Dans le département de lt Somme
Vironcbaus (caoton de Rue, arrondissement.
d'Abbeville) ; Villers-Bretonneux (canton de
Corbie) ; Fiessq{(es','(Cinloa de Viiiers-Boca-
ge, arrondissement d'Amiens),
2» Dans le departement du Calvados
Coulombs (canton de Creuily, arrondisse¬
ment de Caen),

Ei» JÏOTasïsand Canrludi !
L'élection du Conseil d'administralion a
en beu mercredi 28 janvier. II est ainsi com-
posé :
Président d'Iiormenr, M. G. Lange, ff Beu-
zeville-la-Guérard ; président, M.René Berge,
ff Saint-Mauriee-d'Ëtelan ; vice- présidents
MM.de Gouinck, 19, rue do la Cöte-Morisse,
au Havre ; M. Bené Gayant, a Fócamp ; se~
crétaire-générai, M. Robert Jamet, ff Sdnt-
Riqmer-ès-PIains ; vica-seerétairs, M. H. Le¬
bbe, ffKciot-les-Baons.
Membres, MM.Bredaz, an Havre ; Langre-
nay, ff Töies ; A. Lavoinne, au Bos-aux-
Moines ; Paul Tesnières, ff Gontreraouiins ;
Gaston Monvilie, ffHantot-le-Valois ; Emile
l.egraud, ff Ouville l'Abbayo ; Emma-Fedx
Tesnières, ffThérou Idevi!ie ; Fi ar coisBlondel,
ff Brametot ; Erneftt Savoye, ff Sissetot-ie-
Malgardé ; Mathurin Dubuc, ff Saiut-Yin-
cexit-Cramesrui ; Carpentier, a Bolbec.

ïi tEstaaaiir® öe ïa Se5sï©
Lss navigateurs sont intormés que Ie réta-
blissement du balisuge mobile lumineux de
i'cstuaire de la Seine, supprimé par suite des
glacés, commanee ra — sauf empêehement
par brume ou tempête — lo 2 février et sera
vraisömbkblemeat terminé ie 4 février.

i%BYe!lesSarillmes
Jifii'iiie BureEiaitds
Etats Majors

Etat-major du steamer francais La-Provence,
parti du Havre pour New-York le samedi
31 janvier :
MMMonrand.c. i.e., eommsnfiant: B!anquie,2»
capitalr.e; Dagueressart, i" lieutenant; Develey,
2» lieutenant ; T.-rsou,3»lieutenant ; Le Dantec.
comraissaire ; Berthe, soiis-comniissaire; DrLené
médecin; Fiau, télégraphiste ; Leroy, tétégra-
phiste ; Liöth>uii, élcctricien ; LeVavasseur
chef mécaniciesi; Poiivert, 2° mecanicien ; Pé-
ron 3' mecanicien ; Renguet,4*mecanicien ; Fré-
meaux, 6«mecanicien ; Lcvéêi, mécanicien ;
Gudennec,7*mécanicien; Momége.S'mécanicien ;
Perrot, S»mécanicien ; Dubreuii, 10Jmécani¬
cien ;Glatigny, Morvan,aides mócaniciens; Galz,
maltre d'hóiol.
Etat-major du steamer franyais Chicago,
parti du Havre pour New-York lc samedi
31 janvier :
MM.Maeé,capitaineI.-c.,commandant; Thomas,
second capitaine; Curio, I" lieuienant ; Lemoy,
2"lieutenant ; Moureau, 3* lieutenant ; Nicolon,
comraissaire; UrDehouck,médecin; Magnyet Pa-
riset, téiégraphistes; Mariin-Dupont, chef méca¬
nicien , Amiouis,2*mécanicien ; Biuct, 3' mé-
eanieien ; Duval, 4<mécanicien ; Gussei, Come,
Buchard, Campion, Tbirion, aides mecaniciens ;
DUfiart, UiEiUed'hötcl.
Etat-major du sioamgr- rranyais AmTral-
Olmj, en parlance pour l'lado-Chine.
MM.Morel,eapitaino ; Eug. Rouxel, second ca¬
pitaine ; Hervê, I" lieute.aant , Royer, 2° lieule-
aut ; Le Gras, 3=lieuienant; Goujard,chef mécani¬
cien ; Bégin, s«mécanicien ; Rivoailan, 3" méca¬
nicien ; Lausezeur, médecin.

Ejmves
On gait qne !e patron Gordonnier du sloop
Emr.liede Fecamp, a rencontré le dirnancbe
25 janvier dans i'après-midi, par Ie travers
d'Etiques, un cadavrs llottant ff la surface de
i'eau, entrainó par le courant et une voile
marqué8 252 II. 0. qui a été sauvetée.
Le port de Honileur averti, fait savoir que
Ia voile recueiilie provient de la chaloupe Lu¬
cien-ct-Lucie, couiée le 23 janvier sur le banc
d'Antord. Le cadavre apeicu ff proximité de
la voile ne peat provenir de la cbaloupc per¬
due dont le róie était dépoaé et qui a été en-
levée ff la dérive par suite de la "rupture de
sa ehalne, rupture occasioonöa par les gla¬
cés. _____

he Mm etetste
Le trois-mffls francais Suzanne, a éprouvé
du mauvais temps au cours ds sa traveraée
de ia Noavelie-Calédonie au Havre.
D'après le rapport da capitaine Jeannin, le
gui fut enlevé, la claire-voie détoncée et en-
ievée par un paquet de mer, un canof, dé-
ibncé, et le cbargement, consistant en mine¬
ral de nickel ripa.
Un des hommes d'équipage qui se troavait
sur la basse vergue, iut projete sur le pont.
Sa traversée s'est accomp.ia en 143jours.

ïi©
Lo nouveau steamer Saint Mtchd, do la So¬
ciété Navale de i'Ouost, est parti de Dnnker-
que le 31 janvier pour ussai.
Vingt-trois hommes d'équipage sont passés
au bureau de la marine au Havre poar aller
prendre armement sur ce steamer. I's se ren-
dronl aujourd'bui iundi par voie ferróe a
Dunkerque.
Le Saiiil-Michelest desiiné ff faire lo trans¬
port des vins eutre l'Algérto et Uouen.

Un Yapsur allftiitaitd coalé
ISi ï¥ojfc«

Le vapeur allemand Hem a coulé, prés de
Faimoafh. Dix-neat hommes d'équipage ont
éié noyés. Ciaq ont été sauvés par uu canot
de êauvetage. 1

i'lic Lipt» c!e Cheiniii die Ie*
iaudïbcc-IiiUcbviiiU)

On se rappello que, dans sa séance du I
juin 1913, ie Gonseii municipal de Gaudebec
avait deinanció la création d'une ligue de
clicmin do fer de Caudebec ff Lillebonne.
Gctte queslioii riant de faire ua pas ; M.
Matiger, inspecteer commercial sur les che-
mins de ter do l'Eiat, s'est rendu aCaudebeo
mardi dernier, ff FeBet de se rendre compte
de Remplacement des gares et du tralie com¬
mercial que ceite ligne est susceptible ck
développer.
La commission d'iniiiativ®, eomposée de
MM.Gauchoix, maire ; Mansel, adjoint ; Ga-
simir Leroux et Motte, rapporteur, a rem-
porté de cette visite une excellente impres¬
sion, M. Mauger s'ótant chacgé de se procu¬
rer prés des services compétents tous les
renseignemenis suseep'M?» d« faire avan-
cer ee travail.

§»E'vs*es
Par décision du sous-secr taire d'Eiat de 1®
marine marchande en date da 29 janvier
1914, sont appslés ffcontinuer leurs ssrvice»
en la mcrne quaiité :
Au Hivrc (canot de ('inspection de Ia navi¬
gation maritime), en remplicement du ma¬
telot garde-pêche Eiterlingot (A ), le matelot
garde-pêcbo mécanicien Tessier (Hyacinthej,
emb irqué sur lo Dueimr, ff iioueu, sur sa de-
mande.
A Noirmoutier, ff bord de ia Sole, en rem¬
placement du garde-pêebe mécanicien Le
Fdihum (E,), le matelot garde-pêehe mécani¬
cien Esterliagot (Auguste), dn canot de l'ins-
pection de la navigation au Havre, sur su de-
lande,

Chute mor telle ,
Dimanche, vers sept heures et demie, on
a découvert dans uno des petites tormes de
radoub le cadavre de Eugène Le Creurer, 33
ans, chautlaur du steamer Vtlle-de-Caen,ac¬
tuellement ea cale sèche.
On suppose que c'est en regagnant son
navire, a bord duquei il couehait, que le
raalheurenx est tombé dans Ia cale.
Iiavaitiectane
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UNEAFFAIREDEBIJOUX
Cj'« SSs'iStfiaiia onS-ila gwseé ?
M. Ie jnge Boucard instruit en ce moment
tine affaire do bijoux Alaqueiie sout mêiés
tin jeune Beige, appartenant A nne excel¬
lente tamille da Bruxelles, on étudiant en
.médecine, beau-fils d'un généra! francais et
enfin, un dóvoyé, habitant Londres.
Gotta affaire est d'antant plus amusante
qn on y vcit appiraitre M. Quandranstein, ie
nourtser en bijouterie, dout on connait ie
röie lors des recherches effectuées pour ro-
.trmiver le collier de Ai. Salomon.
Voioi les faftts :
Au mois d'octobre dender, un jeune Bei¬
ge, de passage AParis, ayant besoin d'argent,
s'adressait a M. Loew, 7, rue Frociiot, qui
consentait a lui couiier pour 30,000 francs de
bijoux. ,
Le lendemain, ce fils de familie parfait a
Londres avec ua étudiant de ses amis et nne
10iiLi0 actrice, pour y faire ia fête.
M. Loew uo voyant pas revenir son client
Bemil a sa recherche. Coanaissant les o*pa-
cités de M. Quandranstein, il ie pi'ia de l'ac-
compagner a Londres. Un beau soir, tons
ffenx debarquörent dans la capitate angiaise
Bt furent assez heureux de retro uver Is trio
dans un établissement oü l'on s'amnse.
M. Lcew menara le jeune Beige d'uno ar-
restation immediate sil na rendait pas les
bijoux : mais celui-ci ne se laissa pas inii-
tnider et décida de quitter Londres avec ses
amis.
En route, on avait fait ia connaissanca
d'un compatriot®, déserteur, qui s'offrit a les
accompagner a Southampton.
Un bean soir, ie BMge, le « docteur », Ia
jeune actrice et ie déserteur, conna sous le
Burnom de « Julot », se trouvèrent dans
nette vide, ayant dépisté M. Lcew et son
fidéle compagnon.
Julot leur olï'rit une promenade au bord
de ia meravant de s'embarquer pour LeHa¬
vre. On accepta la proposition, mais quand
tons quatre te trouvèrent réunis da us un
cndrcit désert, le déserteur ayant retrouvé
ess instincts d'apache, tira sou revolver de
sa poeha et, sous ia menace de les tuer et de
Jes jeter Ala nier, il se fit remettro les 30,000
francs da bijoux.
Dópouilié ainsi des jovanx, le trio reutra a
Ta ris.
Entre temps, M. Loew avait déposé une
piaintc au Parquet et M. le jnge Boucard
avait été charge d'ouvrir vine information.
Quelques jours après, d'ailleurs, « Julot »
avait été arrèté it Nice pour une autre affaire
et ramené a Paris.
L'comparaissait, samedi, devantle magistral
Instructeur, ainsi que ie jeune Beige, l'etu-
diant en médecine et i'actrice prrisienne,
qn'assistaient ieurs déienseurs MesRaynaud
et Emile Doublet.
Le Beige a rcconnu avoir repn de M. Loew
20,000 francs de bijoux, mais ii a ajouté qu'il
les avait aclietés et qu'il ne refusait pas de
payer au plaignant ia somme qu'ii lui de-
VSit.
Quant S « Julot », il n protesléde soninno-
ceuce en disant que c'ètait pour ia première
fois qu'il entendait parler de ces bijoux qu'il
n'avait jamais vus.

IL'Ivresse lielliqueuse

La soirée de samedi, jour de paye et do fin
de mois, fut pardcuiièrement marquée par
des gestes de poivrots.
Nombreuses furent les arrestations pour
ivresse simple. Mais l'alcool met aussi des
idéés dróies — pas toujours — en lête. Sou-
vcafc CC3 idéés sont tacit arnos üt dorment iiea
&a'ionontbrables discussions et par ia suite
tt des coups, laplnpart du temps elfes ont été
engendiéès par une futilité. Mais que diriez-
vous de piusieurs individus ivres anxquels
Xirend la fantaisie de s'amuser en frappant
les passants ?
Gest le fait qui so prodnïsit samedi soir.
Yers onze heures, M.Baldini, commissaire
de police da permanence, voyait arriver cinq
personncs qui veaaient se ptaindre d'avoir
dié victimes d 'agression place de i'Hótel-de-
Yille.
Trois d'entr'elles avaient regu dos coups :
M. Pierre Coquerel, age do 58 aas, employé
aux Chantiers da la Maditerrauée et demeu¬
rant, 10, rue Ernest- Roman ; Augaste Bes-
nard, agé de 18 ans, 7, rue du Grand-Crois-
eant ; et Albert Catherine, agé de 16 ans.
lis déciarèrest que, saas aucune discus¬
sion ui provocation, its avaient été attaqués
brusquement par quatre individas ivres qui
passaient, prés da Café Guiilaume Tell.
Peu après arrivait au poste un employé de
commerce de Biévilie qui venait se ptain¬
dre d'avoir été frappé, vers onze heures
rnoins un quart, devant le numéro 107, de
la rue d'Etretat, par trois individus.
En même temps que lui arrivait a la po¬
lice, un journalier Louis Behaegei, Agé de
60 acs, ëi demeurant 30, ras Mogador. Ce¬
lui C' avait ótó pris a parti a a pan prés A ia
mêfne heure, rue da Melz, par plusienrs in¬
dividus qui l'avaieat reuversó Aterre, il por-
taii une blessure a ia lête.
Voyant dans ces fails une corrélaiion pa¬
tente, M. Baldini fit próvenir las posies do
police de ces événements en ordonnant aux
agents d'exercer une active surveillance sur
les groupes d'ivrognes dont ie signalement
pouvait correspondre a celui i'ourni par les
plaignants.
C'est ainsi que les agents Ternon et Joseph
Guilbert arrêtèrent, dans ia nuit, deux ieu-
nes gens sur iesqnels, par la suite, pesèrent
ies plus graves soupgons quant aux actes ci-
drssas. Ce sont doux jonrnaliers de Sainte-
Adiesse : Paul Baray, age de 24 ans, demeu-
raat 28, impasse Douche, et Robert Lecaron,
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Le plus bean rêve de touta
pei soune aimaut la musi-
uue, est de pouvoir jouer
a'une facon aussi parfaito
que L s virtuoses.
Ce beau rêve d'vient uno
réalité : le « P- » étant
un instrument a li-tu?préia-
tion arlistique. Comme lout
pianiste, il donne A l'exécu-
t'on de sa musique, Ia cou¬
leur et failure qu'il juge
nécessaire, en passant du
« Lento » le plus grave, an
« Prestissimo » le piusenle-
vé, et du « Forlé » to plus
puissant au «Pianissimo»
le plus délicat ; en un mot,
on peut jouer du «Pianola»
avec loute son arae sans ap-
prentissage réel.
II permet d'improviser é
to oto heure, un Concert ckez
soi, d'accompagcer chan¬
teurs, violonistts ou autres
instrumentistes, son réper¬
toire de musique iofiui cora-
prend presque toot ce qui
existe. C'est l'exécutant
idéil, ioujours prêt, toa-
jours docile.
Combiea de sceptiqncs,
n'ayant jamais eutendu un
vrai « Pianola », out regret-
lé leur ignorance eu apnre-
nant que l'excelient mr itre
« Chevillard », avait deman-
déa la Compagnie «Aeolian»
de lui fournir pour son
grand concert au Théaire
des Champs-Eiysées, un de

UN CONCERT «CHEZ SOI
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Jeurs merveilleax appareils
afin de pouvoir exécuter
«'une impeccabla fjQoa, le
Concerto, d-3Grieg ; la Fan¬
taisie Hovgroise. de Listz et
autres chofs-d'ceuvres pia-
nistiques, artistement exó-
entés au « Pianola » par
Monsieur da Acévès, qu'ac-
cornpagnait l'orchestre « La-
moureux » ; il ne tarda pas
a soulever d'enthousiasme
;unauditoire éclectique, avec
l'admiration de son chef
d'orchostre, ravi d'un aussi
reraarquabio nouveau colla¬
borateur.
G'était nn hommage, ren¬
du publiqurment, i'óloge
n'est plus a faire 11
Le Havre sera favorisê :
Silie do la Lyre Ilavraise.
dernain mardi soir, d'an
sembiable « Recital » et les
liombreus.is places rete¬
nties denotent do l'intérêt
que porient les musiciens
uu « Pianola ».
La location est enco
ver ie aux !ti $ SSS.®
JBMHS&'&lfiteSMtHO
can pent d-ja voir et i
óre les differents sys!
un vendeur special (
la diiposiiion des ache
pour ies renseigner c
ner des auditions tie musi¬
que perforéo, il leur réserve
aussi que! que s invitations
personneiies pour ce con-
cort.

'a nn-

x cha-
mten-
èmos,
tint i
tears,
t don-

Les PIA NOLA'AEOLIA N sont exposés &m,MAGASINS DESFORGES, 82, Rue du Charnp-tfe-Foire
siBSESssesssa

dit « hoisson », agé de 19 ans, et demeurant
5, rue du Beau-Panorama.
Tous deux etaient manifestement ivres au
moment de ietir arrestation. Leurs explica¬
tions furent p!n töt confuses. Espéroas que
l'eiiqucte éclaircira ceile affairs.

w* *

C'est pour des faits semblables que furent
arrêtés, rue de Paris, le journalier Adonis
Louvigny, agé de 38 ans, demeurant 21, pla¬
ce de la Gendarmerie, et Ernest Nolin, rna-
rin, agé de 35 ans et demeurant 24, rue Dau-
phirse.
Ces deux hommes, sons I'effet de l'absorp-
lion trop prolongee do liqueurs fortes,
avaient frappé et biessé, place Gambetta, un
gareon bou langer dn nom de Mérelle, de¬
meurant rue Razau.

i'. #

Deux voisins s'étaient pris do querelle :
i!s en vinrent aux coups. Sur la piainlo de
M. Isnard, demeurant 21, rue des Remparts,
on arrêta è 1 h. 1/4, p ace du Vieux-Marché,
le journalier Henri Coiiou, demeurant 4, rue
des Remparts.

Es£»afsr!.«Is BT8sj»eef9
lis sont arrêtés en gare de Hoideaux
Vendredi matin, è dix lieures, è l'arrivée
du train veiiant de Jonzac, doux iadividus
étaient vus a Bordeaux, au moment ou iis
deseendaient Aconlro-voie. Comme lis se di-
rigeaicnt hativemcnt vers una porte autre
que celle de la sortie réglementaire des voya-
gears, les deux singuliers persoacages fu¬
rent appréhendés par M. Farfais, commis¬
saire de la brigade mobile de service a la
gare.
interrogés, ils dfclarèrent s'appsler San
Juan, agé de 22 ans, et Sodono Gregorio, égó
de 29 ans, fun et I'antresujets espagnois. Ils
avonèreni êlre venus de Jonzac sans billet.
On Ies a done écroués sous I'incalpation
d'infraction a la police des cbemins de ter.
Des papiers tronvés dans leurs poclres font
savoir que ies deux Espagnois sont coustam-
ment en voyage. II y a quelque temps, ils
arrivaient par nateau a Bordeaux ; on les vit
ensuite au Havre ; ces jours derniers iis
étaient a Paris. Comme ces individus sont
sans ressources, ia brigade mobile ies tient
pour suspects, et elle va, è leur sujet, s'en-
tourer de tons ies renseignements utiles.
Elle va surtout s'attacher k savoir si fes in-
culpés n'ont pas donnó une fausse idenlité.

Msssvaies ®ensimfigg5«MssiaSs'0
Ayant été chargé par un cimarade de ré-
gler une tacture de 18 fr. 30, Joseph Vie-
gand, agé de 31 ans, originaire de Munich,
et logearit comme intirmser a i'höpital, s'ac-
qnitta fort mal de sa commission.
Recherché pour son acte iadélicat, Viégind
fut trouvé habilló d'effets emprantés. Par
malheur ii avait oublié d'eniever au veston
une décoratioa coloniale, ce qui lui vaudra
d'etre poursuivi pour port illegal d'insigne.

QUATRIÈME PAHTIE
PAR LA KORT, POUR LA VSE

I
LE VIEUXMOUTIER

Devant!e loui'dhólelde l'avenuedeMes-
sine, un coupés'arrêta.
Modestevoiturcde remise,Iouéeau mois,
qui n'attira l'attentionde personae.
Pourtant un marmiton,douze ans peut-
être, le nczen trompette tourné a flairer
constammentles bonnescnosesen équili-
bre sur son crane londu, s'arrêta lorsqu'il
vit descendreuue longue,souplesilhouette
de femme,
Vêiuede noir,elle paraïssaitdrapéedans
les é'offesmouvantesaux plisnobles.Sous
son grandchapeau,son teintmat avait une
pdieurchaudedecaméfia.
La splendeurveloutée de ses yeuxsom¬
bres se posasur le regard harflidu gavro-
che è ia vesteblandie.
— Oonjour,MadameFlaviana,dit-il sans
liésner.

PrndiiiigiftiÜftn
Pendant qu'il prenait l'apóriüf dans un
café de Ia rue des Drapiers, un maria, Jeaa-
Louis Le Calvez, agé de 34 ans et demeurant
26, roe dn Grond-Croissant, s'apercut do Ia
disparition de son porte-monnaia contenant
de 7 a 8 francs.
Ayant accuse dsux consommatrurs du vol,
il ies désigna au commissaire ; mals, fouil-
lés, les prévenus na furent pas trouvés por-
teurs de l'objet.

Quelgaminde Paris,fianantaux vitrines
des papetiers,n'avait ardemmentrêvé de¬
vant le portraitde la célèbrcdanseuse?
Elle eut un faible sourire,—triste, mais
si indulgent,si douxi — et, traversantie
large trottoir, pénélrasousJavoute.
Laporte cochèreétait ouverte. Des co-
peauxd'emballage,des brins de 'paillecol-
laient, sur les dalles, aux traces noires et
liuileusesd'une auto.
Le véliiculecoupablede cesmaculatures
stationnaitencoredans la cour, tout écla-
fcoussépar la boue de ce jour d'biver.
sPreuve d'une course assez intempestive,
car il n'était guère plus d'une heure de
l'après-midi.
Le concierges'avanga, mais sans livrée
ni casqueltegalonnéed'or. De sa logepar-
taient de grosrires.
Un air d'émancipation, de débandade,
flottaitdans cette maison oü, d'habitude,
régnait une tenue soulignéed'arrogance.
— Je voudrais, dit ia visiteuse,parler
au prince Qmirofï'.
Le concierge roula de gros yeux stu-
péiaits, pendantque des lótes glabres, ca
et la, surgissaient, insoiemmentcurieu-
ses.
— Le princeO'virofï? Impossible! Son
Excellenceest partie tout a 1'beure.
— j)éja sorti !. . . fut Pexclamationin-
crédirie.
— Pas sorti... parti, accentua le por¬
tier. Parti en voyage.
— Oh! est-ce nien certain?. . . Si par
hasard. Je vousassure. . . II serait la pour
moi.
El!e voulut glisser une piece d'or.
L'hommerccula,

S'ia L'ujfltive
Une jcune fiile, Andre- Gouzalès, avonant
dix-hait ans, cherchait samedi soir un loge¬
ment. Comme foi physique ne.semblait cor¬
respondre que trés vaguement k lage indi-
qué la logeuse conduisit la jeune lille au
commissaire au quel elle déciara qu'ella avait
quitté le domicile de ses parents, 2, rue
Montmartre è. Paris, a cause des mauvais
traitements qu'elie subissait.
Sur son mois de 70 fr. qu'elie avait empor¬
te, il lui rcstait 54 fr.

En veria d'un mandat d'amencr, les
agents de la sureto oat arrêté ua nom me
Auguste Coisy, agé de 18 aas, journalier,
saas domicile.

m KIOTET, BSSTISTE,S2.rÉüaBsra-U.r.I-TSüüe

Tribune des Syndicsts
CSsambre eyssdicaSe de la Bouclictie da
SL-jvie.— Dans sa reunion génerale du 27jan¬
vier, ce Synaieat a formé son bureau pour trois
ans comtno suit :
MM.Bené risnonf, président; G. Ilorlaville.vice-
president ; A. Guffel,tresorier; Toutain et Kubn,
secrétaires; Bunaux, Vasse, tavenu, V.Legros,
Jean Auger, Sauvage, L. Leblond et Anquetii, as-
sesseurs.

§mférenceset <§ours
8®eiété (S'lisliiatïve fi'®«s«Sgf*8ewaieat
SeiC!ltlfi(j|UC JS«Ï* "AlsJML'eê

M.V. DuBled, inscrit au programme pour fairo
la conférence du 8 fóvrier, sa (rouve en ce mo¬
ment dans i'impossibilitè de quitter la Frenche-
Gomlé. Il sera remplaca par un jcuno 'cocféren-
cier : M. Pierre Cliasles,conférenci r d» i'Ecole
des Sciences Politiques, qui, avec nao bonno
grace dont nous lui savons gré, vcuf Men se
charger de nous fsiro visiter ie Pays cruxMilts
Lacs; La Finlande et les Finlatidait
M-. Pierre Ghasles, auditeur de la Cour des
Gomntes,a été chargé piusieurs fois de missions
en Bussioct, au cours do ses voyages a travers
l'Enipire des Tsars, a pu observer sur place las
moeursdes habitants, ta vie poli!jqu«, économi-
que'et sociale de cet immense pays.II s'est donnd
pour ulche da faire connaitre au Havre, la variété
in.fmiedes populations qui viveat sous la scep'ro
du tsar Nicolas II : Busses, Fmiandais, Polonais,
Tatars, Arméniens, etc.
G'estde la Finiando qu'il se propose de parler
dans sa conférence du ö fóvrier prochain. It pour-
ra grace a do nombrcuses projections phoiogra-
pbiques rapportées de ses voyages, évoquer le
« Pays aux mille lacs », l'étrange beauté des
« nulls blanches » pendant I'ólé boréal, les mceurs
originates de ce pe lt peuple si peu connu et qui
mériterait tant de l'êbe. Profondément civilisé, ie
pcuple fïnlar.daisn'a-pas eu peur des innovations
les plus hardies : c'est ainsi qu'au Parlement
d'IIelsingfors siógent des femmes «rdèputées ».
Mais,surtout, il a défondu avec une admirable
énergie, sa constitution autonome, vioiée par Ie
colosse russe. La France qui a toujours soutenu
les droits des peliis peupies opprimés, doit
suivre aitentivemcat ce qui se passé en Finlande,
sans, d'ailleurs, perdre do vue les intéréts legiti¬
mes dc la grande nation amie ct alliée.
NOTA.— i» S'adresser, pour de nouvelles ias-
crintions, a M.OlivierSenn, président, Paials de
haBourse ; a M. G. Serrurier, vice-président fon-
dnleur, rue du Canon, 26 ; a M. F. Fouilleul,
trésorier, rue du Cbamp-de-Folre, b2, ou a M.
Dubois, gérant de l'Hötel des.Sociélés.
2»MM.ies membres soeiétaires sont priês de
faire eonnaxlre,s'il y a lieu, les cbsngenients d'a-
dresse, ainsi que los irrégularités qui viendraient
a so proiuire dans Ia réeeption des lettres d'invi-
tation.

—Madame,c'est la vérité. SoilExcel¬
lencea quitté Paris.
" — Pour longtemps? demanda Ia jeune
femme,essayantd'affermirsa voix.
— Kous ne savonspas, répüqua Ie cer-
bère, non avec Plnimiiité de l'ignorance,
mais avec l'ironie contenue de celui qui
ne veut pas parler. Madamemaura qu'è
lire les journaux de ce matin. SonExcel¬
lencea fait passerune note.
Flaviana, le coeur défaillant, sortit, fit
quelquespas, trés lentement, vers sa voi-
ture.
Oüaller ? quelledéeisionprendre?
L'idée ds rentrer cltezcile sans accorn-
plir immédiatementune démarchepourre-
trouver son enfantlui semblaodieuse,into-
lérable.
Mais, en dehors d'une entrevue avec
Omiroff,tout serait vain. Et maintenant,
quaiidverrait-elleOmiroff?
Oü était-il ? Pouvait-elle eourir après
lui?... prendre un train?..-, le rejoin-
dre ?. . .
Un journal... Eile allait achelcr un
journal pour lire celtenote dontparfait le
portier.
La danseuse, d'un coup d'oeil, explora
l'avenue. Oüse trouvait le kiosquele plus
proche?
Eileen apercut una l'angle du boule¬
vard Ilaussmann.
Mais, commeelle se dirigeait de ce eóté,
sansmêrneremontcr en voiture,elle eut la
surprise de voir accourirun jeune garcon
qui, précisémeat,quiltait ce kiosque ct
brandissaitie Petit Parisianen Ie lui mon-
trant, commes'il venait de i'aclieter a son
intentioa.

Eïcote d'Mractlon Wiiitais'e. — Le froi-
sicme exerc'iCesur la carte de i'Ecole d'instroc-
tion de la 3*région (centra du Havre), aura lieu
pour les officiersde complément d'tnfanterSe le
jeudi 8 fóvrier comant, de t8 h 18 a 19h. ?0,
dans la salte A de i'ïlötol dcVille (rez-de-chaussée
a droite).
Le troisième cxercice sur la carle pour las
officiersde complément do l'artillerie, des servi¬
ces adminislratifs et du service de santé, aura
lieu le même jour et aux mêmcs heures, au Ger-
cle dc ganiison (9,place Gambetta,au second).

Growpe Astronomicine dsi Havre. —Cours
public ü'astronomie populaire. Professeur, M.
Bresse, professeur agrégé. de maibematiques au
Lycée. — Lcpon ; Notions de gèumêlrie et dc
physiqueeslronomiques(suite et fiti), Coordorwées
équaioriales, ascension droite 'et déclinaison d'un
astre.
Instruments de mesv.re et d'observation, théoilo-
lito, lunette méridienne, eerde mural, équaterial.
20 h. 3/4, Hotel do Viilo, salon Ouest.

<§ommunicationsgiverses
Ligue Francatse pour Sa Défense Ucs
Droits de I'Slojiime et du Cltoycn.- LaLigue
des Droits de i'Hommeet du Citovennous adres-
se celte corarnusication, dans iaquelle elle fait
connattre ia situation précaire do la mere de
i'infortuné Jules Durauii,et i'appel qu'efia a adres-
só en sa faveur au miaistre de la justice :
« Onn'a pas oublié l'bi«toire trasique de Jules
Durand,secrétaire du Syndicat dos ouvriers cbar-
bonniers du Havre,par la Gourd'assisea deRouen.
On so rappeltola ca npagna falte dans le pays par
la Liguê des Droits de lTlomme, les jour¬
naux socialistes et républicams et les organi¬
sations ouvricres pour démonlrer l'erreur
commise. LaGourde Cassation a cassé l'anêt ;
ruais dans l'in ervalle, le ma beureux innocent
étiit devenu fuu incurablem-nt.
» Le pore de Durandest mort de misère ct de
chagrin. Les longuos attcntes, Ies aliernalives
d'espoir et de découragement Font mené au tom-
beau.
» Lamere est.mnlade ö son tour et denude de
ressources. EUe vit actueiiement de quelques
subsides que ia cbarité privêc lui fait parvenir.
» Durandpcre, a son chevet de rnon, suppiioit
ies ligueurs do la section du Havre dc poursuivre
la réhabililalion de son iiis eftde ne pas laisser
raourir dans le dénuement cello qui désormais al-
tail êiireseule. . .
» La Ligue des Droits de i'Hommevient done
d'adresser a M.lo Gardedps Sceaux une rcquóto
instante pour que Mate Durand obtienne un se-
cours.
b La justice a élé égarée et son erreur a fait
déja deux viclimes. Ii n'est que jusic qu'e.len'cn
fasse une troisième.
» M.Bienvenu-Marlinest bomma de cceür : il
entendra et, dans la mesure permise, hélas ! rê-
parera i>

Orplielinat Masscy. — Le maire do la Villa
du Havre, officier da la Légion d'tionneur, a
I'honneur de potter ft la connaissance du public
que. conformement it un arrété de M. le sous-
préfel de I'arrondissement du Havre, en dale du
23 janvier dernier, une enquête sera ouverte sur
ie piojet d'alh nation parlieile d'un litre de rente
constiiuant !a dotation de l'OrphelinatMassey.
Le projet ci-tlessus visé, avec les pièces a l'ap-
pui, sera déposé au secretariat de la mairie, pen¬
dant tsuit jours, du 5 fóvrier courant au >.i du
même mois, inclusivement, pour que les intéres¬
sés puissent en prendre connaissance, tous les
jouis, aux heures des bureaux.
A l'expiraUondc ce délai, ft!.F. Acher, conseil-
Ier général, 'commissaire enquêteur, désigné a
cet efiet par M.le sous préf:t, recevra au même
bureau, le S3février courant, de deux heures a
quatre heures du soir, ies observations qui pour-
raient étre l'aitessur le projet.

Contribution des Patent es. —Les rü'es de
ia Contributiondes patentes t3« cl 4" Irimcstres
1913),(les droits d'épreuve des npparcfis a vapeur
(i«trimestre 19S3)"des redevance's pour frais de
surveillances des fabriques de margarine |ï« tri¬
mestre 1913)sont, a partir du dimanche t" février
courant, entre les mains de MM.les percepteurs.

Déjaelle avait remarquésa physionomie
bizarre, sousIa voutede I'hötelOmiroff.
L'adolescentl'y avait suivie, la regardant
avecdesyeuxde braise.Peut-êlre allait—ii
ia saluer par sonnom,commeIepetit patis¬
sier. Maisil s'étajt tu, intimidé sans doute
par ie portierrébarbatif,Lui aussi semblait
avoirquelquechose a iaire dans la priit—
cière maison.Puis, se "ravisant,il cn res-
sortait aussilot.
Habitudeaux hommagesnaïfsdesgamins
de Paris, l'étoileatlendait celui-ci,qui, pré-
venant son désir, s'était élancé pour lui
quérir un journal.
Pourtantclie s'étonnaitdu typesauvage:
maigrefigureo.ux traits basunés,busqués,
larges prunelies de jais, svelte et souple
corpsde chat, leste a la course,mais gau¬
che de gestes,commed'un trés jeune liom-
me poussétrop vite.
Lamiseétait médiocre; vestonet panta¬
londisparates,usages,feutre ntou,un peu
roussi, et, autourdu cou, une largecravate
écarlate,masquantpcut-être un litige dou-
teux.
Maisen quelle stupefactionse ciiangeale
vague étonncmentde Flaviana lorsquece
gargon lui offraut le Petit Parisieii, cltu-
chota:
— La noteest en avance.Le depart du
prince a été simulé.
Uncri de la danseuse:
— 11est encorea Paris ?
— Non... maispasloin.
— Vouspouvezme dire ou je Ie trouve-
rais ?. . .
— Je ie crois,Madame.Vraiment... je
le crois.
Gravité.siacérité des grandsyeuxnoirs,

§ulletindes(Bociétés
ëbÖêté MutneHe de Prévoyancc des Era—
«loyés de Commerce, au siege social, 8, rue
Csiigcy. — TélSphone/!• 220.
Cours Techniques Commeroiau*
Oom-s du Lundl

Allumand (Prof. M.Fritz, (lc I'Ecole Supérieure
de Commerce).—1" année, de8 h. 1/2 a 9h. 1/2 ;
2' année, de 9 h. 1/2 a 10 b. 1/2.
Anglais Usüel (Prof. M. E. Bobine, Professeur
au Lycée). — 1" année (Section A)De8 h. 1/2 a
ö h. 1/2 ; ?• année, de 9 h. 1/2 a 10h. 1/2.
Dactylogbaphie. —Do8 h. 1/2 a 10h. 1/2.
Sténoguaphie (Prof. M. Faraat, Etnployé de
commerce). — t" année, de 8 b. 1/2 a 9 h. 1/2 ;
2»année, do 9 li. 1/2 a 10b. 1/2.
Gomptabilité Gommërcialg (Prof. M. Levülain,
Employé de Commerce).— 1" année, de 8 h. 1/2
a 9 b. 1/2 ; 2»armee, de 9 h. 1/2 a 10h. 1 2.
LaSoeiétê se charge do procurer ftMM.les Nêgo-
ciftnts,Banquterset Courtiers,les employésdivers
dont sis auraiont besoin dans'leurs bureaux. ^
Le chef du service se tient tous les jours, ft la
Bourse, de midi a midi et demi, a 1-sdisposition
des soeiétaires sans emploi.
tnntUnt later national po»r la Diffusion
dos Expêriciiees SoeiaD-s (Affltiéd la Ligue
pour ('Organisationdu Progrès),— La procbaina
reunion de la S-etion havraise de lTnsfitut aura
lieu lundi i février, a 8 b. 3/4 du soir, en l'tlötei
de Viüe,Salle A.
O dre du jour proposé : 1»Noteset communica¬
tions ; 2»Coupd'oeiisur les protóómas de ia Pro¬
tection Sociaie ; 3°Causerie pir M.RaoulCoatray,
avocat : Ue i'Assistancejudiciaire et de la ro-sibi-
llé de l'amcl'orer. Ecbange de vues; Observa¬
tions ; Resolutions.
La Sectionda Havreest administrêe par un Co¬
mité actuelleiuent compose comme suit : Prési¬
dent, M.Hermann Du Pasquier ; Vice-Presidents,
MmeOh.Fremont et M.Ernile l) livet ; Secrétai¬
res, MM.F Fabre et E. Lefcbvre; Trésoriers, MM.
Alpb. Caille et A. Diomêde; Membres,MM.Alfred
Aubourg, G Buthólemy et Albert Krause.
A tilre ordinaire, la SectPn se réunit en l'Hötel
de Villedu Havre,salie A. a 8 heures 3/4 du soir,
lo premier lundi de cbaquo mois.

Ordre dujour permanent :
Réunion de janvier : Le vcicment, l'alimecla-
lion, la bienfaisance, elc. ;
Réunion de février : La sécurité publique,lapro¬
tection sociaie, elc. ;
Réunion de mars : Lavie scolaire, ses besoins,
ses ressources, ses locaux, etc. ;
Réunion d'avrit : Les conditions du Travail, las
lisux de travail, les coatrats de travail, les salai-
res. etc.
Réunion d'octobre : L'épargne, le crédit, I'im-
pöt, elc. ;
Réumon de novembro : La ville, ses rues, ses
moyons de trsnspori, etc. ;
Reunion de déeembre : L'babilation,sa sécurité,
sa saiubritó, son loyer, etc.;

Société Génlngique do Wormantlie. — La
SociétóGéologiquedo Normandie se reunfra le
mercredi 4 février, ft 8 h. 3/i du soir, a l'Hólelde
ViHe,salie QTIoriicuhure.
Ordre du jour : Lecture et adoption du procés-
verbal de la précédenle réunion. Correspondance
et ouvrsges r<5:1s Préscntntions de nouveaux
membres. Communicationsdiverses.

Au Fen ! [AnciensSapeurs-Pomprersde Paris).
— Réunion obligatoire du groupe mardi 3 février,
a 8 h. 30 du soir. Hotel da Ville, satle A.

Société Lianéenne de Sa Scine-ÜSarsüsne.
«.esoir, lundi 2 fevr.er, a 21 heures, au siege
social, 34, rue du Cbillou,réunion du groupe mi-
néra ogie et paleontologie.
Ordredu jour : M. Geo Robeclc, La Calcite;
M.RaoulMail,La P 'léobotanique.Presentations et
communications diverses.

Soeiété riiiliiarmonique. — Ce soir a 8 h.
1/3 tres précises, repetition générale. Prière de
s'adresser au concierge.

ï.a Protection üïutueüe. — La Protection
Mutueüe des employés et ouvriers de chemins de
fer du Havre, Sections exploitation et dépöl;
MM.los commissaires, membresde ia commission
des fèies sont. priés d'assister a ta réunion qui
aura beu jeudi 5 fóvrier, Salie 5 du Cercle Fran¬
klin. a 20 h. 30.
Ordre du jour. —Compterendu de la situation
financière. Divers.

—JS»—

■ÖOBrsegnêrlretseprëserverdesHRtfïMe^
JT T&usc, Mrone'MieSg Mefr&iclisse-
pnesnts, (kttxrrhes, Gvippe, Asthme»
Snflttewm, jPFstisie, QFiPhsrciilos®)
pour se fortifier les broncbes, l'estomac et la
poitrine, il snfiit de prendre k chnqne repas
deus ©©UTrag M®®MSm$èE8 de
SJgossxTE--Faitsar. —Sfit.Ie3. testes pharmacies?

TjlÉRTijESfi CONGESTS
Gran a-Th éüire

Ga soir, représentatlon extraordinaire, moi-
tié prix £1loutes les places, cotrtposée du
grand suceès 1'Enfant du tiuisseau, drame
nouveau en 7 tableaux, da MM.Albart Lam-
bet et Meynet qrw a obtenu iatnii dernier un
veritable triompho grace a une action è la
fois amusante et dramatiqae. Le spectacle
s ira terminé par i'eclat de rire en 3 actes,
Durand Durand. Bureaux 7 h.3/4. ridean, 8h.
Mardi, représentatlon donnés par ia tour¬
nee Dufresue, Tartarin sur les Alpes.
II y aura ceriainement fouie pour applan-
dir ie chef-d'oeuvre d'Alphonse Danclet. La
piece comporte 6 tableaux, tous plus amu¬
sants les ifr»squo les autres. Au cinquiöme
tableau, nous verrons Tartarin de Tarasccn
faire l'ascension du Mont-Blanc, dans nn
décor spécial ; c'est un spectacle de familie
par excellence, oü tous, petits et grands, pas-
seront une soirée inonbliabie.
Jeudi 5 lévrier, 7« representation de La
ChasteSuzanne, l'opéret'te a spectacle en trois
actes, qui obtiênt a chaque representation
un succes de plus en plas accentué aussi la
direction s'est-eile vue lors das dernières re-
préssntations forcée de refuser dn monde.
Bureaux, 8 heures. Rideau, 8 b. 1/2.

Thöülrc-C irq uc Omnia

CSPtiEfifSAOSV1RIAPATHÉ
Ce soir lundi, è 9 heures, dernière reprfi-'
sentation de cinémalograpbe de ia semaine,
avec noire merveiileux film Far Sn*Main
«iv» " -««•«»,grande scène dramatique ea
uo». — , ei l'amusante comédie de Mo¬
lière Lc Médecinmalgré lui, interprótée par lo
grand comique Drauem, et qui remporte a
chaqne représentation un immense succes^
Le programme se complete de vues comi-
qufs et instruciives, et le3 dernières actua-
lflés du Pathé Journal.
Bureau de location ouvert comme d'usage,
Tous i^s soirs a la sortie, service spécial
de tramways.
Demain mardi, début du nouveau pro¬
gramme de cinématographe de li semaine,
avcc Ie grand film hisforiqu" rn trois par¬
ties ; BSasrc-jAasSoSs»® C'léapaftre, la
plus grand chef-d'oeuvre cinématographique
mondial, interprétó par les principanx ar¬
tistes en renom des plus grands théatres ds
Rome.

Folies- Berg èro
La revue A 1» Gare ! coas urn ment ra-
jeunio par les scènes nouvelles obtient dé-
eidèment nn trés grand succès et les sa!les
combies se succè ient dans le cqqaot établis¬
sement de la rue Frédéric-Lemaitre, aussi il
est sage de retenir ses places a !'avance an
bureau de location ouvert tons les jours de
il heitres i midi et de t h. 30 a 5 heures.
Tramways a ia sortie. Directions : Gravida
et Grands-Bassins.

— mtmmmmmrn

Cinéma Gtmmonl
II fant revoir

Suzanne Grandais et LéoncePerret
dans Ht©5ïy*ïère eUc*K«eh«s deftsdw
repris a la demaude generale
Allcz vous divertir avec
Lamy et Levesque

dans Ii'lilustre
cinévaudevdle désopiiaui
L'hércï me ouvrier sera appiaudi
dans Un drame de l'air

tJïïioM fraternclle «les 'JTravaaliearM
«3ts isji « i-e

L'assemblée générale et matinée concer¬
tante de cette Seciétó auront iieu ie ditnan-
clie 8 février, a 2 heures précises de l'aurès-
ntidi, dati3 Ia grande * saiie du Gercle
Franklin.
En voiei le programme :

PREMH5RE-PARTIE
Ordre du jonr : i. Rapport du secré'aire ;
2. Admission de nouveaux adhêrents ; 3.
Caisse de réassurance ; 4, Compte rendu
financier par le trésorier ; 5. Allocution du
président.

Deuxième Partie
Concert avec le concours de Mmes Andrée
Givry, duègne de comédie; Guérard, chan¬
teuse iégère; Dernonviüe, jeune première da
comédie ; MM. Montague, basse chantanie
(sociétaire) ; Bryeau, chanteur comique ; Ey-
mas, öiseur ; Dólnis, comique iroupier ; Sy-
blin, clans ses vieilies chansons; las Féiinres,
duettistes comédiens ; M. Peulvó, pianiste-
accompagnateur.
Le piano d'accompagnement sera tenu par
M. Peulvé.
Le spectacle sera termiaé par 'le Cavalier
Pioclie, vaudeville en un acte. do M. André
Barde.
Une quête sera faïte au cours du concert
au profit de ia Soeióté.

———

Block-Notes de ïaDanse

EaE «SeS' a SJssï®a »
La matinée dansanie que la Société de Se-
cours muluels l'Umon off e annuèliement A
ses membres a eu iieu hier, au Gcrclo Fran¬
klin.
Cette réunion fut pjrlicniiè'ement ani-
mée ; et c'est k regret que t'on vit le vaiiiant
01chest re de M. Caron cesser ses danses.
A cette fête assistaient MM. Windesheim,
conieiller municipal, président de Ja Soeié-
té ; Guiliaumot, vtce-président ; Luck, secré¬
taire ; Cherlils, trésorier adjoint et les mem¬
bres de ia Commission des fê'.esMM.Doléaos,
président; Alfred Deinhais, trésorier; R. Ger-
nay et Clément, membres.
Au cours du bai, une quê'e des pins frnc-
taeuses fut faite par Mmes Doiéans et Cer-
i>ay, qii'accompagaaient MM. Cliandeiier et
Clément.
Cette trés aimable réunion fat encore Ie
prétexte k la remise par M. Windesheim d®
ia médaille de la Mutnalité décernée A M.
Doiéans.
A ['issue il fut procédé au tirage do ia tom¬
bola dont voict ie résuiiat ;
QuartObligntionn»?4J9.
Garnilure de cbeminée r.»5610.
Servicede table, 7t pièces e° 2489.
6322 784 4288 7070 4683 3829 2171
4938 3430 3341 6488 486 221 1944
1468 d340 4100 6S39 8903 840 8818
4363 5963 240 8168 4332 6664 298tf
1832 624 1971 6731 2870 3380 3440
2861 5983 2832 1620 6600 5691 1304
3982 1972 4501 8260 2923 2580 0279
4210
On pourrs réclamer les lots chtz M. I.emassa
139,rue de Normsndie, a partir de mardi soir, da
8 li. 30 ft 10heures.
Les lots non réclamés dans le tlölai d'un mois
resteront acquis a ia société.

Flavianan'hésita pas, ne discu'a pas.N'cüt-
elie pas bravé tous ies hasartis, tous les
risques, pour la plus faible chance?. . .
— Allons,s'écria-t-elie, allons! Menez-
moi. Je me fiea vous.. . Quant a voireré-
compense, vous la fixerez vous-même,si
vousdites vrai.
— Madame,il faudrait une auto. .. ra-
pide... puissanle.
— Qu'a cela ne tienne. Je sais oü en
prendre une. Monlezd'abord avec moi,
dansmoncoupé.
A soncocher,elie jota I'adressed'un ga¬
rage.
L'hommetoucliason clieval et se dirigca
vers l'Etoile, sans s'inquiéter du compa¬
gnon admis par sa maitresseè l'honneur
des'asseoira Stiléd'elledansla voiture.
—Encoreun pauvre, pensa-t-il, qui lui
racontequ'il a samère a la mort et six pe¬
tits frères et sxurs crevantJa faitn.Nous
allonsde nouveaunous promenerdansdes
quartiei'simpossibles.
La philosophiqueresignationdu brave
serviteur fut tróublée quand«Madame»,
s'étanl assuré la locationd'une imbattable
qualre-vingts chevaux, conduite par un
chauffeur dc premier ordre, lui donna
congépourle reïte dela journée.
II se sentit iiumilié dans sa persoüneet
dansceliede sa jument Eurydice.Quatre-
vingts chevaux!. . . Qu.'est-ceque gavou-
lait dire ? G'était insuiter a des bravesbê-
tescommela sieane,. . donner leur noma
cessacrésoulils !
Hocliant la tête, maussade,il écoutales
instructionsde ia « patroune».
— RetournezA4amaison. Ditesque l'on
ne m'alteade i/as, ntfetp pour le .diner.Je,

ne danse pas ce soir. Et je ne saispas
quandje rentrerai. Que MademoiselleBer-
tilc n'ait aucune inquietude. Alt!... et
puis... Si le docteur Delchauraevient,
Mélanieie préviendra,n'est-cepas? que je
lui téléphoneraiaussitötmonretour.
Lavoilamaintenantl'étoileadmirée,ado-
rée de tout Paris, avecsouétrangecompa¬
gnon, dans cette auto qui gagnela cam¬
pagne,qui filea toute vilesse.
Flavianaconsidèrele jeune gargon.Plas
eile le regarde,.plus elie lui trouve l'air
d'un bohémien.'
Gêné,il dit :
— Si vousvoulez,Madame,je monterai
sur ie siège, a eótédu chauffeur.
— Vous auriez froid, peu vêtu comme
vous l'ètcs.
— Bah! je ne suis pas fr'ileux.
Flaviana crut entendre: « Je ne suis
pas frileuse. » Maiseüe ne s'y arrêta pas.
Le jeune gargon pouvaits'ctre trompé da
genre. Sonaccentdécelaitun étranger. Et
en effet,tout de suite, il ajouta :
— Dansmonpays,j'ai vud'autreshivers
qu'ici.
— D'oüótes-vousdone?
— Dela Petite-Ilussie,prés doKasatine.
— Votrenom.
— AlexisBerditcheff.
II avait hésité une seconde, pui? jeté
trés vite ce nomdcBerditcheff'.C'est/vJui
d'un bourg voisin dè Kasatine, précisé-
rnent.MaisFlaviana ignoraitce pointgéa-
graphique.
— Vousme connaissez? demanda la
danseuse.
— Non,Madame.
Desurprise, die leva ses fins
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Chaijpionnat de Uaute-Kcrmandla
Sta Football Ciub Rouennais bat le Barre
Athletic Club pa r 4 buts a t

les champions normacds de football asso-
cianon, qui tiennent a ie roster, ont rempur-
té hier urne victeire decisive sur notre meii-
ïeare éauipo havraise, faisant effoadrer cette
fois-ci tous" les espoirs qae !'cn coaimencait
a fonder tur la fin de la saison.
Ges espoirs nous avaient été permis, par
suite de i'affyiblissement montré par 1'équi¬
pe du FCR il y a deux mois, maïs elle s'est
tressaisie depuis et, s'attachant Aobtenir plas
de cohésiou dans «es lignes, c'est par celte
quaiité acqtibe qu'eile s'est imposée hier en
■cs attaques bien terminees.
Le HAGa fait, comme loajoors, briller ses
fiidividua Sites. On applaudit queiques
prouesses, meis peu de jeu combine, snr-
toui en avants, et ca fat sa perte car les at¬
taques n'aboutissaient pas.
Pourassiste? a cette partie, qui ne manqna
pas d'intérêt, prós de trok roiile personnes
etaient mentées A Sanvic sur ie terrain da
Havre-Sports. De nombrenx partisans de
I'équipa rouennaise I'avaient suivie en ex-
enrsionnistes. Le public fut sufflsamment
impartial et ne ménagea pas ses bravos aux
vauiqueuis.

LA PARTIE
Les équipes se présentent ainsi :
Football-Club Rouennais : Gardien : Cottsi
flsrd ; Arrières : Ferris, Yaklo ; Demis : Pes-
tre, Diochon, Raratoor ; Avants : Ami, Da-
fcee, Duniord, Lefebvre, Legrain.
Ilnvre-Alhlehc-Cluh : Gardien : Cavartagh
Arrières : Herrmann, Talbot ; Demis : Bor.y,
Hutchinson, Steinhauser ; Avants: Carré,
Lang, Six, Tborel, Durnont.
Dès le coup de siffl l, le HAC pênètre dans
Ie camp adverse en rm assant furieux, qui
est anssitót repoussé. Les rouennais jouent
face au soleii, ce qui rond leur tache péni-
ble.
Cependant, ils ne sont pas sans attaqner A
leur tour et parviennent même A lancer la
balie da"3 les filets huvrais, mais I'arbitre
venait de silïler un offside.
Une attaque se produit par l'aile gauclie
des avants havrais : Dutnost passe au centre
a queiques mètres des buis et, avants qne les
arrières rouennais aient eu ie temps de se
replier, Lang qui est arrivé en trombe réus-
sit le but. — Appiaudissements.
Après un corner coatre Le Havre oil Dio-
ebon exöcate une tête dangereuse, on assis¬
ts a une nouvelle éehappée da Lang qui dé-
passa trois jouenrs sans toutefois parvenir k
placer sa balie.— Deception.
Sar un shoot de Carré k i'extrême droite,
Tbore! prend le ballon et l'envoie an but.
Ëousinard L'attrappe. II se trouve aussisöt
ehargó mais il évite ha bilenient la charge,
fait rebondir soa ballon a terre et, malgrc
nne nouvelle charge, réussit un superbe dé-
gagement.— Admiration.
La déf'ensa havraise parelt un tantinet fa-
guée. Hermann qui a éte touché, après bien
ties proaesses, sembie soufflsr un peu. Et
e'est k ce moment quo demis et avants
rouennais forccront l'attaqne. Duboc l'avant
Inter-giuche rouennais se trouvant en bon¬
ne posture envois avee suceès la balls dans
Ie bat havrais.— Egalitó.
La mi-temps survient. Le soleil est toa-
Joars anssi brülant et c'est au tour des lia¬
vrais a i'avoirdans ies yenx.
Dès la reprise, le FCR mootre soa inten¬
tion de précipiter sa chance. Par deux fois,
ia balie va a Dunford qui tente, par des
shoots précis, de surprendre Gavanagh. Ge
dernier se öéfend bien, mais ne peut, la se¬
conde fois, sauver son but qua par un cor¬
ner. — Malheur I
En effet, ca dernier est superbement don-
né par Legrain. jnste au milieu. Le ballon
vole de tête en tête pour, fiaaiement.tomber
dans les pieds de Letebvre qui i'envoie au
but. — Equilibre rompu.
Cette avance siimale l'ardenr de l'équipa
rouennaRe et i'on assiste alors k la partie la
plus intéressante du match, le HAGespérant
rattrapper Is pomt perdu.
Le ballon est larscó vers Ie but liavrais.
Talbot, pour dégagcr, vent faire un «retro»,
mais il le manque ; mais Lefebvre qui a
suivi s'empare de Ia balie et place un coup
de pied au ras du sol qci accomolit ia troi-
sième but pour Rouen. — Dósappoiaie-
meat.
Le jen rests un moment sfationnsire. Deux
corners coatre le HAG n'abontissent pas.
Aussi bien, deux descentss de la ligne d'a-
vants du mèine club restent infmetuenses.
Les joueurs havrais sont rnaiutenant trop
nerveus et n'arrivent pas k combiner.
Enfin, I'extrême gauche Legrain ayant filé
sec 1sur la touche plapa un coup de pied
qci envoya le ballon au milieu du bat. Ga¬
vanagh le vit purfaitement, vouiut le parcr,
mais il lui glissa dans ies mains au-dessns
de Ja tête et reiomba dans Ie filet. Qaatro
buts pour Rouen. — Effondranient.

COMMENT ILS ONT JOUÊ

Les deix équipes ont joné avec cceur,
mais les rouennais ont montré plus de fini
dans leur jeu, plus de p?rsévérance. Les
meilleurs jouenrs de Rouen ont été Ferris,
Diochon, Ami, Lefebvre, Dorforti et Legrain.
Les nieilleurs au Havre ont 6té Hutchinson,
Herrmann et Lang. L'equipe, en general, a
macqué de cohesion.
L'arbitre, M. G. Houillet fat A la hauteur
de sa tache. Sévère mais jnste, ii sut par des
coups francs réprimer les fantes du débat et
voulul un jeu sans brufalité qui ne fut que
plus bean a conteiapier.

G.M.

Tooiball Bngby
Finale du Championnat de Haute-Normandie
II.A C. bal Evreux Athletic Club
par 36 prints (8 ess;: is, 6 buts) a O
Par nne brillante victeire sur les joneurs
d'Evreux, le Havre Athletic Clnb vient de
«'assurer la première place dans le cham¬
pionnat de Haute Normandie.
Nous n'avons paa eu bier k reprocher au
H AG done pas pratiquer suffisammest Ie
jeu ouvert, car ii s'eftor?a de donner aux
nombreux spectateurs one belle exhibition
da cette tactique; ce qui lui réussit d'aiiieurs
lort bien pcisqn'il trouva ea plusieurs fois
le chemin dc3 buts adverse».
EspCrons que Is capitaine Lewis adoptera
donodéiiöitivement la tactique ia meilieore
du fcolbail rugby : cello du jeu ouvert, cede
qui révèle Ia confiance avec laquello doit
jouer ime équipe, et déaote de la part des
joueurs la ferme voionté de vaincre.
D'auire part, pour l'inférêt du sport et
principalement en football rugby.il est beau-
coup plus intéressant pour ie public de voir
de belies oavertures et d'apprécier de belles
passes des trois-qoaris, que de voir le jeu
coniicueiieaient immobilise.
L'équipa envoyée hier par les Ebroïciens a
été siirciassée par ies liavrais. Geux-ci se
montrèrent supérieurs dans toules leors li¬
gnes, s'assnrarit constamment lecontróle du
ballon en mêlee.
Dès le début, la IIAC attaque avec vigueur.
Ciüq minutes après Ie coup d'envoi. Goïca-
dan aiué repoit la baiie et ouvre sur les trois
quarts. Ges derniers, par de beiies passes,
remontent ju «quo dans les 22 mètres adver¬
se». A co moment, Gardet passé ie ballon a
Favrel, qui le donne ALewis. Le capitaine
de 1'équipe havraise montré Ie chemin de
l'essai a ses jouears cn marquant ie premier.
Guért It transfer me.
Les Havrais dès iors s'assurent I'avantage.
Leurs attaques se mullipüent et, dans ies 22
mètres d'Evreox, oü la IIAG joae le plus
souvent, Gardet, qui a reen !e ballon de
Gorce, exécule une série de Rentes trè3 ha-
biSe3 se terminant par un essai. Guerouit
transforms encore.
Pen après, Favrel reqoit Ie ballon Aquei¬
ques metres de la ligne des buts, Ie passe A
Gardet, qiu lui ie donne ACoicaaan. Le troi-
sième essai est fait.
Accuiés dans ses 22 mètres, Evreux ne
réussit que queiques échappées, saas met tie
trop en danger les buts du Havre.
Baer, Ason tour, marque dans Ie coin Ie
quatrième essai, que Guerouit transforms ;
et c'est ia mi-temps.
A ia reprise, ie HAG s'assnre encore le
meilleur, et il no sortira qua rarement des
22 mètres de son adversaire.
Pendant plus d'ua quard d'heure, les Ha¬
vrais menacent sans ponvoir marquer. Do
nom'oreuses mêlées ont lieu dans ies 22 de
l'E A G. Le ballon sort régulièrement au Ha¬
vre ; et c'est en vain que Gorse lance sa
ligne de trois-quaris A 1assant des buis ad-
verses. C'est pnurquoi, voyant le champ li¬
bra, il fonce tête baissóe vers l'essai qu'il
réussit.
Chausson, pen après, réussit Amarquer
encore un essai qai fut transforaié par Gue¬
rouit.
Le Havre, toujonrs dominant, fit encora
un essai que Guerouit transforms encore.
Puis, queiques minutes avant Ia fie, GaT-
det marque Ie dernier essai, qne Guerouit
transforms encore.
Si toute i'équipa havraise est A féliciter de
ce brifiant résaltat, il convient d'adresser
ine mention si éeiale A Gorce, AGardet, a
Tiael et A Alien. Gaérouit fit aagmenter de
12 le nombre de poinls marqués par son
équipe, en translormant six essais sur hult.
Ce joueur sera, lui aussi, tres précieux au
H A G.
Quant aux Ebroïciens ils nous out cause
une grande ü<cepiion ; car iis nous avaient
habituég A une meilleure exhibition. II est
vrai que l'EAG ne jouait qu'avec qnatorze
joneurs dont un ramplapant, ce qui, avec
les deux essais du debut, eoxilnbua Adécou-
rager ses joueurs.

L. P.
** »

Ce match fat suivi d'ane pirtis de cham¬
pionnat entre leS N (1) et le HRG(i). Dorniné
surtout en avants, ie HRGne put empcchsr
ses reloutabies adversaires de marquer
21 points.
Championnat do 2" Série des P. T. T.
L'Association Sportive P.T.T. du Havre a
titii hier Vernon par 8 points (2 essais) A
points (1 essai, Ibul).

iLè Pfttii ïïavfê —- iiUBifSTFévrfei*

Cye55(Jisie
La JoyeuscPidaU Gravillaise. — La Se-eliondo
sports ü iiiver a coaimeacó a foneiionner lundi et
merereUidernier et a röuni ua wand Dombre
adherents qui se sont montvés trés satisfaits des
cpurs qui y sont enseignés.
Ce3 cours compreDiient: culture physique,
course a pied, sauts, boxe anglaise et lutte gréco-
romaine.
Cesoir, cours de culture physique et boxe an-
glaise, a 8 h. t/2 trés précises, salie dc l'Espé-
rance Gravillaise,rue de la Vadée, a Graviile.
Nous rappelocs que les personnes étraDgères a
la Socióté,qui désireraient pratiquer ces soorls,
peuvent se faire inserire soil ctr-z a. Léoa Buitel,
président de la JPG.on a la saile, moyeunant une
cotisation mensuelle de 0 fr. 30 payable d'avenca.

Uniondss SociétésCyclistes de I'arrondissement
duHavre.—Gcmaieii aétéannoncóprécédeiuinent
le GomitéHavrais organise pour ie dimancbe t5
février, unegrar.de course cycio-pédestreappelée
" obtenir uu vif suecès, pareiüe épreuve n'ayaat
is élé organisée depuis plusieurs aniiées.
Cette épieuvo est ouverle a tous les cyellstes
amateurs de I'arrondissement membres du Comité
et aux débutauts ne faisant ou n'ayant fait partie
'"aiicune fèdéraiion.
Engagt-menis0 fr 30 pour les membres des so-
ii(Mésslïiliées et 0 fr. 73pour les débutauts. S'ins-
criro sup ès du président de ebuque Ciub ou uu
siège du Comrié,11,rue Uerifaelot.

La remise des dossards aura ben è I b. 1/S et
Ie-départ a 1 h. 3/4 de la Mairiede Graviile. Pour
cette course qui se disputera sur un parcours
d environ 15kilometres, les rensetgnemedts pour
lo dit parcours seront donnés au depart.
Denombreux prix doteront eelte intéressants
épreuve, teis (pjfl: montres, médailles, penda-
lettes, accessoires de cycles, etc.

UnionCyeliste Normande. — Ce soir, réunïon
de bureau a 8 b. 30précises, su siègo social, 1S8,
cours de la République, café de la Paix.
Tous les socwlairesdont les courses intéressen!
soat priés d'assisier è cetto róuniou (affiïiatioD).
Presence indispensable.
Dans sa demiére réunion i'üCNa renouvdé son
bureau pour l'anaée 1914comme suit :
Président, MM.Paul Gerické; vice-président,
Fernand Gamard; see-élaire, Marios Frébourg ;
secrétaire adjoint, Georges Jouet ; trésorier, Mau¬
rice Masson; trésorier adjoin', GeorgesViiel ; ss-
sesser.rs, EugénoMusset; capitaine de route, Ma-
rius Frébourg; lieutenants, mm.Massonet Mussel;
ambulancier, M.GeorgesValiin.

Uh'ohAmicaleSportive des Ouvriers Co'ffmrs
du llavre. —Aujourd'hui lundi, ions les joueurs
sans exception sont coavoquós a 2 heures sur le
terrain.
Mardiproebain a 9 h, 30 du soir, Hoteldo Viüe,
salie C., reunion générale. Presence indispen¬
sable.
Avis. —L« concert et bal de l'Amiealeest üxó
su dimancbe i«»mars.

Courses A Vlueénnes
Dimanehe i*r février

nHats Perl mutusl

b■ CHEVAÜX

C'i'or s t'ounfry
CharnpionratRegionaldesP. lites A.—Lficham¬
pionnat de cross s'est couru bier matin et a -ob-
tcnu un récl suceès.
Les iq kilometres du parcours furert eouverls
en 34minutas psr Ilamcury suivi è 42 see. car la
jeune LeM uilee, tout deux du PUI.
Voiciles résuUats : i" eatégorie (jm iors) : 1.
LeMoullec,PLH,en Sim 42 sec.; 2. Lameitie,
PLG,a 6 mètres ; 8. Grace. PL!I ; 4. Homiaais,
Puil ; 8. Lgadec, PLU; 6. Brard, Ps.G; 7. Au-
souf, PLG; 8. X.... PLU; 9. Vageon, PLU; <0.
Legris, PLH; li. Cbaunwiy, PLU; li. Pifiard,
PI.G; 13. PI ïugonven. PLfi; li. Kouque, ASA;
1-3.Serre, ASA; 13. Brosse, Pbil ; 17. Lecierq.
ASA,em.
*•categorie (seniors) : 1. flamcury, cn 35min.;
S. Callsis ; 3. Guhlêmatre, tous irois du ."LIL
Oossement par équiocs : {'• categoric: 1. PLO,
30 p.; 2. Pi.fi, ö7p.: 3'. ASAcacias,74 p.
2°catégone : 1. PL1I,w.-o.

ljj_Coiirs0.- io part.'
kopeck".
Kélat
Kléber
2* Coursa. — 1 part.
Lannes.
Eapiie
3" Coursa. — 5 part.
Joliette
Imnórieuse.........
4- Coursa. — 11 part.
Jette
Job.
Gdelte
5- Course. — li part.
Fred Leybura
Halifax
In Salah
6<Course. — S part.
Iris ID.)
Kirghiz
La JSJt-aïque
t' Coursa. — 21 part.
i/Ingénue
Ilaut-iis
Insfitutfica

Pesagb lOfr.

83 50

88 50

i2i 58

83

1?.—

32—

133

26 50
83 -
*51

33 80
iS 80

45
*3 -

|§8
59 —

45 50

!o 50

13 -
n —
12 50

33 50
81 50
ia -

Pelouse i)tr.

fliua
i

30 60 |l BO*■——■.dJi—. ril 58

' 30 50 16 —
—

13— 8 80
—

43 —

AÜX MÉ RIN OS
SOLDES,
APRÈS irfVENTAJRE

«7 50

5 801 S —
« -
ia 50

J?—
&-
1 —

66 50 80 58
[ 30 5)
1 « 60,

©tó3esa»ï9®|}lï557o
AmisP.hiniF.de Gravdle. — Gctie Sociétéa fixö
ses euiwlaements et concours pour l'année 1914
comme suit :
Vieuxpigeons,Sahit-Romain,3 mai, i8 kil.
Yvetot, 40mai, 65 kil. ;
Evreux, 17mai, lüü kil. ;
Chartres, 24mal, (60 k l. ;
Blois, 31 mai, 2S0kil. (i" concours) ;
Cbèieooronx.7 juin. 335kii. (2«concours) ;
Auriüac, 21juin, 650kil. (3«concours).
Jeunes Pigeons,St-Romain,SS juin, IS kik
Yvetot, 28juin, 55kil. ;
Evreux, 5 juiliet, 100kil. ;
Versailles, 12juiliet, t73 kil. (1" concours) ;
Provins, 19juiiiet. S63kii. concours) ;
Troyes, 2 «out, 338kii. concours).
P.-S. — Assembiée générale ie dimancbe 8 fé¬
vrier, au siège social, Mairiede Graviile, a ncuf
beures du matin. MM.les smaieurs desirant en-
tralner Searspigeons sont priés de se presenter a
cette réunion.

Domain SZardl, 8 Février, Courses A Vju-
cetnics

TRIBUN AUX~
Coard'AppsldeRoueu(4eCsanibrc)

Audience du 31 janvier
Présidcnco de M. Heus sard, président

R'ASaSre sSe Sa Tvasp-.an flasjéisjtae

Le jugement da Tribunal da Havre dans
cette affaire est confirms;.
La Cour juge quo i'homoie monté A bord
sans billet ts'a pas com mis io délit d'escro-
fluerie, ear ii a a employé aucune mancsuvre
iratidüleusa poor se faire embarquer. 11n'est
«B'êms pas démontré qu'il ait eu l'in tention
d'escroquer soit sa nourriture, soit ia valeur
da voyage, car il est fort possible qu'il ait
youIu travaiiler sur le navire et il n'y aurait
alors dans son cas qn'un procédé irrégulier
pour se faire embattclier.
La délit «ie filouterie d'aiiments ne pent
non plus être relevó contre lai, car ce délit
ne peut êtra relevé que coaire ceux qui se
font servir A boire on a manger, sachant
qu'ils ne peuvent payer, chaz des commor-
cants tels q«e hófeiiiers, restaurateurs, et la
Cqtp.pagnie TransaUantiqua ne peut être assi
miléa Aces commercants ; elle n'appartient
pas au commerce de i'aümentation.'

OOXJXH.Pi.X^^L IMMOBILIER

Cetfe semaine les adjudications ont donné
da bons résuttats. Pet: de lots soat anaGneés
pour les semaines prochaines.
De gré A«ré Ie marché se maiatient ferms
et saus changement.

Adjadisatiftnsda 28 au 31 Janvier4914
Etades du Havre at da FAmmdisseraest

Lundi 36. —Etude de M"Aubry,A Bolbec, en
presence de il" Dupate et lacquot, ies ianaeubles
ci-après ont été adjugés :
1"a 5,180fr.. une maison a Bolbec, rue Alciöe-
Damboise,12. Rev. ó.Oafr. M. a p. 5,000fr.
2°a 7,200fr. un grand iauneubie, mêmc rue,
E°"14g 20bis. Rev. 8S0fr. M. a p. 4,080fr.
3°a 2,650fr., niasore avec prairie, située a Lil—

lebonne, hameau du Becquet. Rev. 200fr. M.è p.
1,608fr.
Mardi 27. —Elude do !!• Ls Vaillsnt :
La maisoa siluóo a Bréau'é, prè« de l'égiise, n'a
pas ét,«adjurée, mais va être vendue a n.miabie
incessammcnt.
Mcrcredi28. —Elude de M«tlarimann :
Le pavilion a Graviile-SaiDtc-Hcinoriae,iaipassa
Lefort, n'a pas élé adjugé.
teudl 89. —Einde do M'Hasseïmann:
Lamaison an M.:vra-,rirs Mamertie, 13, Bev.
1,980fr. M.a p. 18.000fr.,a éic adjugée a 19,000fr.
Sumedi31. Etude de M»Dupare :
La ferme située a Saint-Auioine-la-Forét, prés
i'Egiiso. Surf. 4 h. 50 a. Rev. 750fr. M.a p.
8,u0i)fr.,r trosva preneur a li. 300fr.
L'anlre ferme,sise aMéiomare,Surf.3 h. 42a.50«
Rev. 500fr. M. a p. 6,050 fr., a ètó vendue
8,3u0fr.

.SÏ&.ÖLJi,xc3.i<2s«,t;i.e>23.!s
Four la semaiae du 2 au

asa.ax.oxs.oées
7 Février '10 14

L1KUXD'ADJBDIGAïlON

I.e VaiRant, notaire A
Góderviüe

Palais, Lépauy, avoué

Palais, Renault, avoué

DESIGNATION ilfiilS Mi i Frii

Belle Ferme sise ABréaulé, bameau du llertc-
lay, eont. 33 n. 38 a. 48 c. .'
Maisonsituée a Graviile-Samte-Honorine, Hhh
dit « les Prcs-Coiombel>, rue do iiieuiie, surf.
20> m. c
Feime située a Graville-Sainie-Honormeetparti».
sur Sanvic, hameau de la Mare-auxClercs.
Surf. 2 b. 77a

Rémond, aotaire au HavrejPropriétó située su Havre, quai da Saöne, 45
j {citéDuval), avec terrain, surf. 392m. c

F. —

422

3 534

F.

1.500

6.000

12.000

AfZJtt&f&rsfti&na fsitfunmasées jfosss- ta nmszzmlsttg stoiisam Ie

LIESX D'ABJUDICATION DESIGNATION mm é hi

50

12

Lc Roux, notaire au HavrecPropriété siluée au Havre, rue Naudc, 11, com-
) prenant : pavilion et grand baliment. Surf.
( ti3 m. c
Terrain a bStir, sitnft a Saictc-Adresse, rue do
la Solitude. Surf 623m. c
Maisonde rapport sise au Havre, rue de Mui-
bouse, 611

LeRoux, notaire au Havre
Lecarpentier, notaire A
Montiviliiers

F. —

2.700

$5.003

4.000

30.000

N.-B.—En dehors des adj udications, il y a anssi trés sonvent da trés bonnes occasions
en a&airas mmobiiièrss a trailer de gré &gré, et dont beaaceap de csux qui mhmt ces
tableaux posuraient être désireux d'avoir connaissance.
Ceux ds nos Iscteurs qui vcadraiant des renseignements, taut sar les adjudications ci-
dessna qae sup ies diitérantes affaires aataellement aa marché i eoactored i'&miable,ec
«taisons de rapport, pavilions, temuna, formes, usufraits et viagers, peavent ies deman-
dar paf iottre, a i'adresse do soussigïié, au baraan da jOCTaal. II sera ioajoars reponda
aux Settres comportant nom et adressa,

ILK saajsi

C111III1BRfillSfALE
QARSVJO

CONSEIL MUNICIPAL
Le conseil municipal de Sanvic s'est réuni
tiier matin, A 10 heures, sous Ia prósidence
de M. Vavasseur, maire.
L'appel nominal, auquel il est procédé dès
Tonvertare de la séance, pormet de consta-
ler la présence de MM. Cornet et Jules Mar¬
tin, adjoiats ; Grandcamp, Garbonmsr, Al-
phonse Martin, Loavel, Relicnger, Carpmi-
tier, Deschamps, Alienne, Lalouclle, Paray,
Marcheron, Saiion et Petit.
Etaient excuses ; MM.Bergeron, Jacquefin,
©elanoë, Atinault, Oursei, Vatiuei ét Fri-
boulet.
II est procédé A la nomination d'en secré¬
taire de séance. M. Grandcamp est désigaó A
l'unanimité.
M. Saliou est ensuite nommó secrétaire
adjoint.
Le procés-verbal de Ia prècédente rénnion,
lu par M.Grandcamp, estapprouvó par I'As-
semhlée.
M. Vavassenr, maire, donne alors commu¬
nication de plusieurs lettres repues par 1'Ad-
ministration municipale.
Ls sous-préfet a fait part qu'un qaatrièms
ernptoi d'adjoint et qu'un autre poste équi¬
valent pour une adjointe était décidé pour
l'école Jean Macé. Il en est pris note et M. i'e
niaire annonce qu'il n'y a .plus qu'A atteuare
i'instaüation des locaux nëeessaires pour
que ceite decision soit exécutée.
M. Brelet, préfet de la Seine-Inférieare, a
prévenu que le recueil des acie3 administra-
ufs ne pouveit plus être distrihuó dans les
mêmes conditions qu'auparavanc. Eu consé-
quence, la commune a souscrit uu abonne¬
ment A l'édition partielle du Journal Offtciel.
Au sujet de 1'assistauce médieale ineom-
baat A la commune, M. Yavasseur aanonee
qu'il y a eu, pendant le dernier exsrcice, 430
malades soignés. II en est pris acte.
Un impresario a soumis a 1'AdministraMon
ses conditions pour I'organisation de fêtes
d'aviation. Dans une longue letlre, il a ex¬
posé queries étaient les garanties exïgées et
ies moyens offeris pour lancer des meetings
au cours desquels des aviateurs brevetés ef-
fectuent des vols variés.
M. Vavassenr indlque quo cette question
pourrait, peut-êlre, inter esser l'Union des
Comraerpants.
M. Hf!longer émet l'idée, puisque Ie Con
Bsii en est saisi, de renroyer i'alfaire A la
Gommission d'intérêt général qui iiendra
compte des voeuxdes intéressés.
M. Jules Martin, adjoint, donne connais
earsce Ai'asscmbléa des Etatistiqnes démo-
graphlqnes de l'année écouiée. Ayant publié
ces chdhes ici-même, nous n'y reviendrons
pas.
Servicedes eaux. —Comme Ie Conseil est
réuni en session ordinaire, M. Carbonnier
pose queiques questions relatives aux polir
ces de la Compagnie des Eaux. II critique
les termes des feuiilss remises aux abonnés,
i'application de la taxe de 3 fr. par an pour
i'entretiea des condaites, clés, etc, et ia fa-
pon dont .«ont perpus Issabonnements.
M. Vavasseur dit qu'ii a entretenu la Com¬
pagnie par iettre de cos differents problè-
mes. Ou luiarépoadud'abord que lataxed'en-
iretien était ficuitative ; mais qu'en cas de
non paiement l'abonné était resporisable des
travaux qui s'imposaient aux robiuets de
jauge, aux bouches A clé, etc. Quant au
paiement par trimestre, exigé par Ia Com¬
pagnie ii n'empcchera pas les habitants de
béüéficier des 40 mètres cubes auxquels leur
police de 18 fr. leur donne droit.
Au sujet du mode da perception, M, Va¬
vasseur a relevó un grave inconvénient dans
le service actuel. Lorsquo l'encaissenr se
présente chez nn abonné en son absence,
i'I laisse un avertissement et il faut aller en-
suite verser son argent AGraviile.
I! y a la une formalité eanuyense et gê¬
nante et ie maire a sollicité de la Compagnie
une autre cornbinaisoa plus avantagease
pour les Sanvicais.
M. Bellenger : II y a urger-ee A ce que la
Compagnie instslle un service ASanvic, ans¬
si bien pour la perception quo pour les repa¬
rations.
M. Cornet : Ce n'est pas douteux 1 Actuel-
lement, quand une réparation est urgente,
le personnel de la mairie téiéphoae au siège
de la Compagnie.
Après un court échango da vues, la ques¬
tion est finale-ment renvoyée A ia Commis¬
sion compétente qui convoquera le repré¬
sentant de la Compagnie des Eaux pour lui
domander des éeiaircissements.
M. Alphonse Martin développe des consi¬
derations snr le même sujet et ii est décidé
que ses objections seront étudiëes en même
temps par la Commission.
Les abattoirs. — A propos des abattoirs, M.
Alphonse Martin demands oil ea est la qoes- j
tion.
M. Vavasseur, maire, lui répond que i'Ad-
ministration s'en préoccupe toujours et, A
i'appui de son dire, lit piüsiears lettres ré-
cenles dans iesquelies est exposée l'iastanca
engagée.
It y aura lieu d'esaminer prochainement
de quelle fa?on il faudra intorveeir dlevanl
le Conseil de Prefecture- pour m hAt -r ki so¬
lution.

Eclairage rue Michelet.— M. Alphonse Mar-
un 8lgnale le fonctionnement délectuen*
dun bee de gaz rue Michelet.

J ni . ré.P]i(iaö qn'il a Iui-mèm»
-constaté 1Jrrégalatitó de fonctionnement da
certains apparails automatiques et s'est em-
fjresse d en informer le directeur da Ia Com-

chacfae lois Qii'nno
aerectuosrié sembkble lui est signalée, il ea
pré vient téléphoniqnement Ie service inté¬
ressé, afin d'y remédier sans retard.
Bmpierrement de la rue Michelet. — A una
objection de M. Alphonse Martin, M.Vavas¬
seur répond : «L'adjudicaiien de l'empferre-
«-ment se tient dans les termes do son mar¬
ché et cette roe n'étant pas encore recue dé-
iinïtivement, il convient d'attendre les délais
JMffmanx pour que les tassemr-nts soient
Salts et que la chaussée soit en parfait état
de viabiüté.
Questionsde police. —M. Lallouelle se plaint
au passage irrégulier da lombereau chargé
de i enlevement des ordnres ménagères, de
dtspó;s de caili'oox et da carage de certains
roi3seaux.
M. Vavassenr lui expïique quTl s'agit IA
de fails concernant surtout Ia police et que,
pour y remédier utilement il fuudrait les Ru
Hgnaier quand il en est encore temps.
M. Lalonelle déciare qu'A l'avenir il pré-
viendra le maire Amesure qu'il relè-vera da
pareiis faits.
Refection de bdt'vment. — M. lallouelle pose
encore une nuestion Apropos des travaux k
effectaer Ala maison du concierge du cime-
tière.
. M. Bollenger impute une partie dn retard
a la perrode de mauvais temps que nous ve¬
nons do traverser et dit qn'on se conformera
au devis des travaux approuvés par la Com¬
mission, dont M. Latouelie est membre.
Dépensestmprécues. — M. Vavassenr énn-
mère les dépenses imprévues auxqueiles il
a été indispensable de faire face. Le total è
ce jour des préièvements est dc-öiö fr. 05.
Nomination d'un délégué a la Commission
chargés dejager les reclamations de la lists cl,c-
Uirale. —M. Aliienhe est nomnié par ses col-
lègues pour remplir cette fonction.
Liste des élscteurs au Conseil de Pmd'hom-
mes. — La Commission de revision annuel!»
e«t comooséo de MM. Joseph Hébart, (ou-
vrier), Visconti (employé) et Bellenger (pa¬
tron). Le Conseil renouvelle leur mandat.
Commissions permanentes. — Les mem¬
bres de ces dsveraes commissions soat con-
flrmés dans leurs fonetions ;è ia Commission
d'intérêt général, M. Bellanger rempiace M.
Atinault et M. Aiiienae est désigné comme
délégué snppiéaat pour la commission des
adjudications.
Taxe sur l'alcool. — M. Vavasseur, maire,
rappeile dans quelle3 conditions ia viüe a été
autorisée A i crcevoir ia taxe stir l'alcool.
L'asaemblée donne son asseniiment pour
que cette taxe soit prorogée, nonr une pé¬
riode de ciuq ans, a pariir dit Rr janvier
1915.

Atiducüon et Distribution d'Eau

Au nom de la Commission des eaux, M.
Paul Bellenger donne connaissance de soa
rapport sor le décornpte des dépenses occa-
sionnées par les travaux entrepris pour l'ad-
duction et la distribution d'eau potabie.
Par traité des te-22 aoüt 1912, passé pour I#
réorgaaisaiion el la concessioo dn service muni¬
cipal des eaux, avec la « Compssraiedeï eauxda
la banlieue du Havre s, coaformément è !a déiiné-
ration du Conseil en dale du 28 juiliet 1912,dit-ii,
la vilio chargeait la Com'jagnie coacessionnaira
de i'exocution des travaux, sur un devis estimaiif
de 121,000francs, eoaiprenant la dépease d'acqui-
sition du terrain nécessaire a la coaslrualioa d'un
réservoir.
tes travaux eirectues Uanares concfttlous stipu-
lées au trabé, sous ia direction et la surveillance
de M.Lefebvre,ingénieur des Eaux de la Viliodu
Havre, nomuié a col elïet par arrêló municipal,
ont éié acbevés dsns les dèiais impartis et le nou¬
veau service s pu prendre cours, grace a l'activitA
de la Compagnie,a i'expiration de la précédenta
conveniioa.
Par suite des exigences de Ia Compagnie des
chemms de fer de i'Elat pour te passage<ieIa ca-
naiisatien d'adductiou sous la voie de la iigue do
Havre a Dieppe,d'indemuités de dotnmages et do
droits de passage, do remplacement de parlies
d'anciennes canalisations de distribution hors d'u-
sage et dont on n'a pu connaltre la döfectuosité
qu'au moment des raccordcments, ies prévisions
se sont trourées dépassées. Ces oirconstances de
force majeure étaient impossibles a prevoir Iors
de l'étabiissemeat du devls.
Aussi voire Commissionespère-f-elle que M. Ie
ministro de l'agrtöuiture voudra bien nous con-
sentir un compiémentde subvention sur les tra¬
vaux devast revcnir a la ville en fin d««conces-
cession
compi
SVppliquaciaux moacicalions appcriécs aux pom
pos élévatoires, au tuyautageei a la robicetleri»
dc l'usine.
Le tola! des dépenses s'é'ève A 132,970fr.
et los prévisions etaient d8 121,000francs.
La Compagnie, afin de ne pas suspeudra
les travaux extrêment urgents, a dü faire,
pour le compte da la ville, certaines ava'nces
d'iademMtés mentiounées au rapport.
M. Bellenger, au nom da la Commission
dont ii est ie rapporteur, propose, en eonsé-
quence :
{• De voter Is réception definitive dos travaux
exêcutés pour la reorganisation du sTVice d'ad-
ductiou et de distributiond'eau potable ;
l' D'arrêter te décornptedes dcpensc3 aux cbif-
fres iudiqués :
3° Duratifier et dc rembourser !es ir.demnités
coaseniies ct avaucées par Is compagnie aux fc-r-
miers, pour dotnmages,a Mme Tessler. propfió-

l'exécution «lestravaux de liaversée (le la voie ;
4° Be rat,fier la convention passéo avec Mme
Tessler par M.Lefebvre, ingénieur ;
8°Dc decider que les dépoases seront payees
sur l'eruprunt de i2l,DC0francs et, pour ie sur-

Son image était plus populaire que ceile
des chefs d'Elat.
— Alors, pourqr.oi m'avez-vous abor-
dée ?
— II m'a sernbi é que vous éprouviez
un vrai désespoir a ne pas rencontrer Omi-
rolï.
— C'est vrai.
— J'ai pensé : « Voila une dame qui,
pour un caprice, courrait au bout du
monde. »
— Un caprice... soupira la jeune femme.
— Je me suis dit, poursuivait Alexis
que riche et impatiente comme vous en
aviez l'air, vous pourriez partir en auto
avec moi pour guide. C'est arrivé, vous
vcyez.
— Vous vculiez done partir ?
— Oui.
— Pour rejoindre le prince ?
— Oui. Et moi, je ne pouvais pas louer
ene auto.
— Qu'avez-vous affaire avec un person-
aage comtne le prince ümirotf ?
Le ton do Flaviana s'était faitdéfiant,
sévère. Le gargon A figure de gitane
sourit :
— N'ayez pas peur, Madame. Je ne suis
pas un apache... Vrai ! Je n'ai pas de mau-
vaise intention. En deux mots, je puis vous
dire...
— Allez ! dites..,
— Je suis dans Ia misère, a Paris. Je
n'ai pas réussi Ace que je voulais y faire.
Voila que j'apprends ie prochain départ
du prince Boris pour la P.assie. II est bon
pour ses ccmpatriotes... II me rapatrie-
rait psttt-être avec ies mms de son sei vice

Ce matin, on m'a fait voir sur le Petit
Parisien. . .
— La note communiquée A Ia presse. . .
J'oubliais... Laissez-moi la lire, interrompit
Flaviana.
Elle reprit, au creux du coussin, le jour¬
nal qu'eile y avait glissé eu s'asseyant et
auquel el-c ne pensait plus, distraite par
son singulier cicerone.
Tout de suite, elle découvrit, en première
ligrie des éclios :
« Le plus parisien des princes russes
nous quitte aujourd'hui ct pour assez long-
temps.
» Le Nord-Express l'emportera vers sa
patrie. Mais il ne s'attardera pas dans son
iégendaire end tea u de l'Ukraine. II re-
prendra bientöt le transsibérien qui, a
touïe vapeur, le condéira vers l'Amcur.
Or, il ne s'agit pas seulement parait iidu
fieuve de cc nom. Au deia de ses rives, le
prince rencontrera saus doute celle qu'il
va chercher si loin pour la revoir plus 'tot,
et pour la recevoir magniöquement dans
ses domaines, — la fiar.cée errante, qui
revient du Japon par Yladivostock, — voya-
geusedcracc, puisque fiile d'Albion.
>. Une idylle moins banale, on le voit,
que la ciassiquo rencontre AFOpéra-Comi-
que ou dans les galeries du petit Palais.
« Mais chut ! . . . Bien d'ofllciel. La dis—
crétion s'impose. »
Furtivement, coulant sous ses cils char-
bonneux son fuigurant oeil noir, le jeune
Russe épiait l'effet de cette lecture sur la
délicieusc femme aux cótés de laquelle il
se trouvait assis.
« Une amoureuse délaissée », pensait-ïl.
» Elle spupcomie.. . fierisla plaque.

Quand elie aura vu pa imprimé en toutes
lettres. . . nous allons entendre la musique.
Et ce portier qui lui declare que la note
est de son maitrc. .. Pas d'illusion pos¬
sible. . . »
Done, il observait Flaviana. Mais sans ef-
fronterie. La flamme sauvage de ses yenx
ne traliissaiif nulle velléitö offenssnte. Et
son corps mince d'éphèbe, encore aminci
par l'indigenee du costume, se rencoignait
dans l'angie de l'auto, pour ne pas effleu-
rer la creature précieuse que le hasard
mettait si proche.
Sa psychologie fut déijue lorsqu'il vit le
visage de cclle-ci s'éclairer a mesure qu'eile
parccurait les lignes de l'entrefilet. .
Flaviana replia le journal et resla pen¬
sive.
Elle songeait a la fiancée de Boris, a
celte grande et jolie Angiaise, si fiére, si
décidée, de qui elle avait re^u la visite.
« Ah ! ceile-la, sürement, est loyale. Je
l'aurai pour alliée. Mais comme elle ést
loin, mon Dieu 1 Que ce sera long!...
D'aiiieurs, pense-t-elie encore devenir prin-
cesse Omiroff '? L'adroite iudiscrétion dans
les journaux, n'est-ce pas lui forcer la
main ? »
Le magnétique regard de son compagnon
rarnena Flaviana au sentiment de la minute
extraordinaire qu'eile vivait.
Elle regarda les vitres, opaques de buée.
Sa main nerveuse en fit deseeudre une. L'air
vif et humide entra.
— Oil sommes-nous ?
— Je i'ignore, dit Alexis, Mais le chauf-
feur connait le chemin. II faut qu'il arrivé
AMöriel.
— Quelle diskreet

— Moins d'une heure, a cette allure.
Nous devons être a plus de la moitié.
La route filait entre des vergers. C'était
la vulléede Montmorency, qu'avril fait blan¬
che dc fleurs et juiliet ycrrneille dc cerises.
En ce jour de décembre, elle était brune de
rameaux nus, de terre nite, parmi des va-
peurs grises et bornée par un horizon vio¬
let. Au ciel, de gros nuages lourds se dé-
chiraient sur un fond d'argent eriblé d'or.
On eut dit des sacs éventrés, d'oü crou-
laient des lingots.
Dans le recueillement mélancolique de
ia saison, la sirene de Paulo jelpit sou cri
lugubre, proiongé. La folie de sa course
ne Iroublait pas la paix des choses. A la
traversée des villages, elle raleniissait un
peu. Uu chien aboyait. Une vitrc s'ailu-
mait sous une fusée de soleil oblique et
rouge. Les paysannes, aux gestes ients,
tournaient A peine la tête. Puis pendant
des kiiomètres, c'était le chapelet des vil¬
las dc Parisiens, avec leurs facades closes,
leurs jardinets morts et l'exotisme sau-
grenu de leurs ktosques chinois ou bin-
dous, éternisant IA une iristesse d'exposi-
tion universelle.
Alexis Berditcheff donnait les derniers
détails de son histoire, fausse ou vraie.
Certains de ces détails firent palpiter
vioiemment le coeur de Flaviana. Serait-
elle véritablement sur le chemin qui la
conduirait vers son üls ?
L'inconnu raeontait qu'étant venn róder
sur ies quais de la gare, avant le départ du
.Nord-Express, il avait eu la surprise de
reconnaltre un camarade de son frère altié
danslepremiervaleidecharabreda prin¬

ce, en train d'organiser le wagon-salon
destiné a son maitre.
L'homme mis en confiance par ce
qu'Alexis lui rappelait de leur enfanee voi-
sine sur les bords du Duiéper, s'ouvrit
presque aussitöt a lui :
— Tu peux me rendre service, Alexis,
dit-il. Mais agis discrèteinent, car tu me
ferais perdre ma place. Si tu te monires
ma! in, je réponds de l'obtenir une position
chez le prince. Une aubaine pour toi, puis¬
que iu cherches du travail.
— J'acceptai, comme bien vous pensez,
Madame, conlinita le jeune garcon. Alors
il m'expliqua que ie prince ne prenait pas
ie train. Lui seul, premier valet de cham-
bre, parfait et devait i'attendre a Liège
avec le bagage personnel. Omiroff proötant
de ce que tout le monde, et meme sa mai¬
son le eroyait en route, courrait a un ren¬
dezvous dans une maison de campagne
voisine de Paris. On ne m'a pas dit « un
rendez-vous d'amour », Madame, ajouta lc
narrateur, croyant discernei' i'émoi de la
jalousie sur le visage trouble de Flaviana.
— Serait-ce ?. . . balbutia-t-elle incons-
ciemment.
Et elle pensait :
« Une démarche tellement secrete I...
S'agirait-it de l'enfant qu'il a enlevé...
Oh ! . . . mais c'est probable. . . mon Dieu t»
Tout haut, la danseuse s'écria :
— Et vous savez, vous, oü s'est rendu Ie
prince ? C'est la que vous me conduisez ?
Nous y allons ?. . .
— Je l'espère . . .
— Vous n'en êtes pas sür ?. jè
— Madame, ai-ie eu lort ? !

— Non. . . non 1. . . Sur la moindre pro-
babilité je serais partie. . . Ah !
Son regard, tendu en avant, dévorait Fes-
pace.
Elle n'écoutait plus que distraitement
I'explication, d'aiiieurs embrouillée, du
Petit-Russien.
Le valet de chambre du prince, informé
au dernier moment et a la gare même qu'ii
devait se meltre en voyage sans son maitre,
n'aurait pas été faehé de faire prévenir un
autre domestique, resté a l'avenue de Mes-
sine et avec lequel il était particulièrement
lié. La chose était d'importance pour les
deux compères. Alexis s'était chargé de la.
commission.
Get imbroglio d'antichambre ne parvenait
même pas au cerveau plein de pensées fré-
missantes de Flaviana. Aussi, n'en perce-
vait-elle pas les incohérences ctlcs contra¬
dictions.

(A suivrc)

L'E sprit des Au tres

— Savïz-vous ponrquoi on interdit acx
gens qni ont dos chevoux gris do s'aventurei
sur In glaco 1

— Paree qn'on ne vent pas de pas leinta
chez les personnes agéos.

*** 1 ;
— Ce grand magasin vient de lancer i'étof*)
fe Joconöe.
— Quelle étoffe ?
~ Tussnr jja Louvre, natnrellement
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ras,uurralloMtïonaltauéèBarles fondsdnPari
ïuturl ;
X>°Dasolllciterde M. Ie Mlnlstrede 1'AgricuI-
%re une subventioncomplémentairebaséesnr la
11HérencodesdépensesprSmiliveraenladrnisesA
fa subventionet Iemonlanttotaldesdépensessur
Iravauxdevar,t revecir a la ville en flnde con-
«ession,soit 116,583francs.
Les dépenses étant ainsi rêglées, ajonte-
t-il, Ie servies complet d'addaction et o° dis¬
tribution des eaux de Sanvic, compreiiant
Jes anciennes canalisations, les réservoirs et
appareiis divers de distribution et les ouvra-
ges doat on propose la réception, canalisa¬
tions et onvrages cxistant sur et en dehors
du territoire de ia ville de Sanvic,—est de-
vetui et restera jusqu'i ia iin ia propriétó de
la Compagnie des Eaux de ia Baniieue du
Uavre, qui supporters pendant la durée de
la retrocession les charges de cetta pro¬
pt iété queiles qu'en sclent la nature et l'im-
portance.
Cesconclusions sont adoptées sans obser¬
vations et, la séance publique étant levée, ie
Conwil te réunit en comité secret ponr
1'examen de différeates questions d'assis-
taaca.

H. H.

Graviile-Sainfe-Hcnorlne
Patronage Laïqasde GraoUla.—Lesmembres du
Coifseri d'adminhtration soot priés d'assister-obii-
gstoiieraent d ia reunion qui aura iieu ce sor a
8 b. 1/2précises, ebez M. Lucas, Soa,route Na¬
tionale.

AnciensElèoesde Graoilh-Centre.—La Soclèlé a
tompose ton bureau comme suit :
Président, M. A. Thomaï ; vico-présidents,MM.
A. öobée père, M. Dufay ; secrétaire, E Jiorice ;
secrétaire-aü.oint, F. iiooée fiis ; tréso.-ior,R Le-
quenne ; trésoner-aiijoifit,BtondiT; artnurier. Moi-
ror.x; administrateurs : MMDemare,Leseigneui',
Loise!, Palier, Ebrard, Guilletet David.
Visite de la verrerie A. Tourres et O.— La So-
t'a'lé informe ies soeiétaires et les personnes qui
pésireraienl visiter eet établissement de se faire
inscfire auprès des membres du bureau : la visite
aura Iieu ie dimsnebe 8 février.
Rendez-vousau pont de la verrerie a 9 heures.
Bal annuel.— Eile informe aussi ses membres
Eonoraires et aelifs que ie grand bal annuel est
fixé au samcdi 21février, a 9 heures du soir, dans
les sasonsVerrier (ancienne maison Dekmarre).

Etst etoll.—Ntósianccs.—Du 25 janvier: An-
gèie Valine', rue des Cbantiers, 41; Gtaude Le
Bosquain, roule Nationale,2-2; Hèlène ftsby,bou¬
levard Ssdi-tbrnot, St. Du28 : SimonnePérier,
rue de la Vsilóe,ïö ; Lucien Fouqnet, boulevard
Sadi-Gsrcct,441. —Du27 : Lucienne Trémauville,
route Nationale, 126.— Du28 : Louise Levas-
seur, route da Hoc; Jean Brocbet, rue Sam¬
son, 20.
Publicationsde Marioge. — René Pêchet, dc-
meurant a Güeby,et MarieLeroux,couturière de-
meurant également a Clichy; Victor Le carpen-
tier, ajusti ur, rue de la Vaiiée, 232, et Bertbe
Barré, wêmes rue et numéro ; Auguste Bosset,
trétiieur, au Havre, rue Jounert, et MarieDesnos,
au Havre, rue Joubart, 14; Marcel Hainelin, ma¬
son, route -Nationale,Gü,et MarieLep.'êlre, ména-
gére, au Havre, rue Massillon,83; Paul Trouvay,
boucher, route Nationale, et Madeleine Riard,
sans profession, è Ssint-GilIes-de-la-Neuviüe.
Dices.—Du 25janvier : Maurice Picara, 2 ans,
boulevard SadiGarnot, 81; Fernand Bimbert,33
aas, impasse Le Havre, 9. —Du 26: Angèie Vati¬
nei, 1 jour, rue des Chnniiers, 41; Luciea Fou-
quay, 3 jours, boulevard Sddi-Carnot,lil.

MontlvllfIers
B'.enfalsar.ee. — Eu mêmoire de MmeL. Lc-
quotie, décetiee le 87 janvl- r dernier, M. Louis
Lequclle, industrie!, a fait remetlre a M. le maire ;
i' 500fr. pour les vieillards et les malad.s do
l'bospice ; i' 600fr. pour le Bureau de Bienfai-
sanee.
Les membres des Commissionsadministrstives,
lui adressent pour sa généreuse peusóe uu bien
vif remerciement.
Souscriptiondu Bureau da Blenfalsanee.—Out
souscnl :
M. ie malre et sns sOjohits, tsorr.
Mmeveuve MödèricDesebamps, 100fr.
M. L. Lequette, conseiiler municipai, M.Anc-nI.
député, Mmesveuves Le Boucher, Decaen, MM.
MarcelBastot et G».ch eun 50 fr.
M.U. Genet, conseitler municipal, 30 fr.; M
Fréaérie Joiiy, 85, tr. ; MM.Albert' Lecarpeatier,
aneien tuaire, Louis Genet et Mme Daurou, cba-
cun 20fr.
MM.Léve
n mue-Héroult, conseitirr municipal,
Lecarpeatier, J. Dubosc, Dtlamare. Bonvoisin,
Mmeveuve Martin,MM.A. Dupuis, Nicole, Mtie
Virginia Lisrd, MM.l'sbbé Voiment, G. Ficaet,
cor.seiller municipal, Mines veuves A. Levas-
senr, Letnonnier, MM.Groscaux, Sondey,F. Le-
eoq, conseiüer municipal, H. Delaunay, Mancbe-
ron, chscun 10fr
M.et MmeMichelGautier, 10 fr.
MM.ForandAd.jAb. Iftedei père, Bobdeconseit¬
ler municipal, Anonyme, veuve Reogar.d. veuve

; . , .. :>ers,veuve Maillard, H
Lahement, Vernere-Cspeüe,veuve Gilles, Guin-
«on, Ever3, Ternon eanseiller municipai. Nouvel-
hste deManltvUUers,veuve G. Auzoux,Bapaume,
veuve Leeoq,Gb.Buvière,Martinais,AuzouxGeor¬
ges, Anonyme,Mhe Gedin, R. D bals, Hérouard,
G. Duesslel. GeorgesVaSiois,Lefebvro, receveur
des postes, DocleurChevailier, couseiller muoici-
pal, Forterre, F. Gailiard, Perrigauit, Eudier, G.
Gueroui, conseitler municipal, veuve Haiignei,
Vallee,.doetcur Georges,Barii, Alex. Legrand!Da-
mesnil, conseiüer municipal, Lepeudry, Boude-
nen, Isaac, Edm. Lecourt, conveiller municipal.
Paris, veuve Tavelei, veuve Cousin, veuve Val-
lois, Müe Lecointre, veuve Vallin, Porrey, L'Her-
mitte, Hacciirt,veuve Gbsseiin, Aug Reeher j
Reeher, Gtere, Geiisier, Mme Msnn, Lesueur,
conseiller municipal, Mairesse, J. Miehei,J. Lsa-
glois, venve Lecaev&ilier, Olivier, Mile EmelieLesage, chacun 5 fr.

fteprêsentetlonTMitrah. — leodl dernier, la
tournee Georges Leduc a donné devant plus de
trois cent cicquante personnes la trés amusante
et «pirituelle comédie d'Eugène Seribe, de la Co-
médie Frsnqaise, LeMariaged'Argent.
Gettepiéee trés intéressante fut jouée dans la
Serfection, aussi toutes les personnes présestes
ce spectacle conserveront de cette troupe le
meitieur souvenir, ainsi que le prouvèrent les
nombreux applaudissements de l'assistance.

Harfleur
Ctrnse'lmunicipal.—Samedidernier è quaireheu¬
res et demie de l'aprés-miai, le Gonseilmunicipal
d'Haifleur, s'est réuni en séance extraordinaire,
sous la présidence üe M.Georges Anccl, maire.
Etaient présents : MM.Georges Aneel.maire
MM.Prudence Dueloset VictorGautier, adjoints
MM.le docteur Fleury, Ernile Bwrd, Erniie Bout
Irli, LouisChapel,Henri Uescordes,Eugène Keuit
loley, Eugène Fleury, Jules Brument et Aiphonse
Lebourg.
S'étaient fait exenser : MM.Edmond Dc-Ialonde,
Georges Levasseur, Alpbonse Legros, Cbailes
Glerc, Juies Lecomte, Maurice Huet, Arsène
Fleury et CamiiieGuitlemard.
11est procédé a i'électioa d'un secrétaire, M. le
docleur Fleury est désigaé.
Lecture est donnée du procés-verbalde Ia séan¬
ce du 18décembre dender, ce compte rendu est
adopté sans observations.
Pont de l'Eglise. — Des remerciements sont
adressés a M.Gierepour son ofl'regracieuss d'un
dessin représentant le pont de i'Egtise en «789.
Vital:té. —M. le maire fait remarquer que Ia
commune se place dans ui bon rang en ce qui
coneerne Ia viti-iitépour 1913.Cent quatre nais-
sasces ont, ea effet,étéearegistrées sur soixante-
trois décès.

coamcKicxTiovs
Transport du eidre aar seaux. — Lecture est
fails d'une i<Ure de M. Ie sous-préfet informant
quo la direction des Contributionsindirecles n'ad-
met pas gratuitewientie transport du cidre par
sesux.
En conséqaence la dernière déliböration du
Conseiia ce sujet est done considérée comme
cuiie.
Enlèvementdesboneset poussières dons la tra-
vc sée em/iisrréedesviiles — Connaissance est
donnée d'une letire «ieM.le condueteur subdivi-
stonaairo des Ponts et Gbaussées informant que
le nouveau règiemer.i concernant l'entévement
des boues et poussières dins Ia traversée em-
pierrée d'Harfleurestmis ea vigucur depuis le 1"
jBDvier1914.
LeGonseilprend acte.
On passe ensuite a l'ordre du jour.

ORDRE DU JOUR :
Surveillant des travaux desbains-douches. — La
nomination d'un surveillant pour ies iravaux des
bains-douches est jugèo nécessaire.
M ViCiorGautier, adjoint, est,désigné.
Ma'chè pour l'entretim des ouvertures desbdti-
meutscemmuMux.—M.Gautier, entrepreneur a
Harfleur,demande au Gonseilquo la question con¬
cernant le renouvellement du marché pour l'en-
tretien des couvertures des bftiiments communaux
soit étudiée.
La loi ne pormettsnl pas nu'aucun marehé ne
soit passé pour ces travaux,le Com-eildécidedonc
que ('entrepreneur devra pour ebaque affairefour-
nir devis et fsclure.
Lignede tramwaysdess'rvaxt lesateliers Schnei¬
der.—LeGonseiidonne un avis favorabie su su¬
jet d->l'établissement de cette ligne de tramways.
M.Biarddemande quo ie pont qui sera posé a
eet effet soit hissé levé pour permettre le fibre
passage des canots et ne soit baissé que iorsque
ia SociéiéSchneideren aura besoin. Le Gonseiise
range &soa avis.
QUESTIONS DIVEHSES ET PROPOSITIONS
M.Biard serait désireux qu'il soit transmis l'ho-
rsire indiquant ies heures de passage des tram¬
ways posto te dirigiant sur le Havre.
Le Gonseilse réunit ensuite en Comité secret
pour exsminer les d^mandes d'assistaace.
La séance est levée a 17h. 20.

Bal de rAmicale des Anciens Eléossdc t'Esoic
d'Haifleur.—Samedisoir, l'Amicale des Anciens
Eiev s de l'Ecolo d'Harfleuroffraila ses membres
hoaoraires et a ses sociclaires son bal onnuei.
La salie était riehement déeorêe de drapeaux et
écussons.
Les honneurs de ia salie étaient faits par MM
Thouret, trésorier ; Eude. secrétaire ; Fondimars
Favrei, Maldt,Loisel et Tuffel,adminisirateurs.
ün orchf stre trés bien composé el placé sous la
direction de M. G. B. lit tourbiltonner ies couples
jusqu'a l'aube.
Parmi l'assistasce nombreuse nous avons noió
la presence M.L II. uetit, directeur de ia Socict
Musicaled'Harfleur; M. Grenet, directeur de la
SociéiéCho=a!ed'Haifb-ur, et M. Bnillobay di¬
recteur de 1UnionPatrictique Harfleuraise.
Pendant la soirée, une quête fut faite par Miles
Pedetier et Bion accotnpagnées de MM.Samsonet
Ruby.
Nous n'onbiierons pas de féticiter M.Guy pour
le soin qn'it mit a pavoiser sa buvette.

soir a
de faire

47, rue de Ia RöpubTique.—Du 18 : Jeanne Dada*
sans profession, 74 sas, 8, ruo Bsrbe.
Transcription de décès. — Jean Gandlchon, 85
ans, employé do chemin de fur, 3), rue de l'Eute;
Pierre Lechevallier,matelot a Barfleur.

Salnt-Romaln-de-Colbosc
Conférence.— Par Ia parole et par l'image, les
nombreuses personnes reünies vendredi
1tlötel Guillois,ont eu la bonne fortune
un intéressant voyage ; DeMarseilled Naples.
M. Patrimonia, docteur en droit, avoeat an
Havre, convió par la Sociétéd'EducatlonPopulaire
du canton de Saint-Romain, a décrit les charmes
du voyage.
Partant de Marseille,l'immense viüe cosmopo¬
lite al exuberance proverbiale et jusliltóe, que le
conférencier détaiiie avec précision, il fait passer
son public par Toulon, grande vilio a ia rade uni¬
que formant un cadre presligleux a noire superbe
armée uavaie, puis par Hyères, citó charmante
par ses maisons et le cadre oü elio est située, et
Nice, la perle da la Cöte d'Aznr si dólicieusemest
belie, aux promenades splendides ombragées d'ar-
bres rares.
DeNice, nous suivons ie conférencier en Corse
pour débarquer 4 Bastia.Cettevifle est bizarre par
ses maisons démesurément hautes, cliaqueétsge
apparlenant a un propriétaire spécial.
Puis, a l'aide des projections lumineuses, M.
Palrimonio,originaire de iaCorse,présente de son
Cherpays de nombreuses vues qui témoignent de
ia beauté de ses sites et de Pampieur de ses
paysages.
Nous quittons Ia Corse pour Gönes, le grand
port italiën, vilie réputée par son ectivité et. . .
sa saleié Nous visitons Milan, la brillante citó
dont la calhédrato en marbre blanc fait l'orgueii,
puis Florence, célèbre par ses monuments remar-
quar.-les,Rome, extrêaiement curieuse par ses
ruines de l'aptiquité el ses églises merveilleuses.
Noes terminons ie voyage sans fatigue par la
visite de Napleset le panorama du Véauve, uni¬
que au monde.
M.Palrimonioa doublél'intérêt de sa conférence
par les détails nbondantset précis qu'il a su don¬
eer sur les viiles traversées.
M.Legrand, vice-president de ia Société d'Edu-
cstion populaire, i'a remerció Cbaieureusementau
nom de lous.
Qu'ilnous soit permis de féticiter M.Feugère,
dm cteur de l'Energie électrique, qui appoite aux
conferences un concours app/écié par ses projec¬
tions d'une netteté parfaite.
Etat-Cloll.— Naissance. — Du 85 : Germaine
Feuillotey, plaine du Moulin.
Décès.—Du23 : Edouard Garreau,81ans, sans
profession, ruo Féiix-Faure. - 27 : VictorincBe¬
ne,sle. veuve Turiure, 74ans, rue Fétix-Faure. —
ï9 : Edouard Lebidois,58ans, jo
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Alimentidéal
6es Anêmlés, des Convalescents, des Surmenês, des-
sUeurasthéntquss., des VieUlards et de tons ceui qui 4
co □Uren t de l'estomac ou qui digèrent difficilement

;Ell¥05 GRATUIT D'UNE BOSTE D'ESSAI.
Administration: 9, rue Frédénc-Bastiet.— PAJUS

- Sn rente dene lee Pharmacies, ÉpiceHes et Maisons d'A!<snantat!olt\
journaiier au Pare-d'Anxtot, rue Félix-Faure.

Publication demtriage. —
cerf, employé de commerce,
msine Lungiois,sans profession, rue de la
blique-

Du 30 : MauriceLe-
au Havre, et Ger-

Répu-

La Remuée

M.Berome, boucher, 4 fr.
MM.Bourgeais père, Moli;" i. -,ol'na, Leuzel, Quiriine,
Bouaix, veuve Mesaize,Mile Dicqaemare, Henri
riéner, Anonyme, Roussel Ch. Lesage, épicier.
veuve Lemaistre, Levarey, P. Naze, veuve Deta-
rue, E. Mourner,jugodo paix honoraire, 1. Yillêe,
Herubel et oos'é, ebacun 3 fr.
MM.G. Dumart,conseiüer municipal, 2 psires
de gaioches ; Louvel, boulanger, 6 bons de pain
. ' A'breUe,boulsnger, 4 bons de pain de
I k. 500; Galeries de MonliviHiers15 fr. de ma>--Ch'.ndises.
ïoitd de !a première liste 1,105fr.

Commencementd'inssndh II l'Eglise.— Par suite
de la ohele d'un cierge allumé, le feu s'est com¬
muniqué aux nappes placées snr t'autel du Cal'
vaire, a l'égiise paroiasiale d'Harfleur.
La première nappe a eu son pourtonr en den-
tehe compiètemeni déiruit et la seconde nappe a
été égslement abimée.
Le ten a été êteint par ie sonneur qui entrait
i église a deux heures .
Les dégats peuvent être évalués a une cinquan-
tame de francs.
Eiat cloil.—Naissantes.—Du 4 ; Ju'es Revêf,?,
rue Thiers. — Du 8 : Denise L-cordoane!, 38, rue
do IEire. —Du 12 : Eugénie Marécbal,76rue do
Ia République. — Du19 : Jean Grocbemore,34,
rue Garnot. — Du22 : Albert Brunei, 39, rue de
l'Eu-e. — Du23 : Albert Leprêue, rne des Prés.
—Du25: Jean Pal!ier.l3, rué Lecarnier.—Du 28•
MariePeliijean, 8, rue Bat-de-l'Orge.
Promessesde Mariagcs. —Du 30 : Eugène Ver-
diere, commerqant a Montivilliers et Germaine
Hauville,sans profession. 23, rue de la Républi¬
que a Ilaifleur ; Gustrive Gosselio, trétiieur, 75,
rue de 1«Repnbiique et GermaineBarbarey,mé-
nagère, meines rue et numéro.
Mariages.—Du 2 : Louis Leroy, journaiier, 20,
rue Thiers et Louise Rosay, journalière, mémes
rue et numéro. - Du 14 : Ernile Glisropion,phar-
macien a Viiry-sur-Seine i.t MargueriteLecomie,
sans profession, 27, rue de la Républiquea Har-fleur.
Décès.—Du 5 : ClémentineAuhert, veuve Gu-
ret, 42 ans. marchandê üe poisaoos,48.rue Thiers
— Du8 ; Héléne Anquetii, épouse Leroy, 63ans,
sans profession,2i, rue de Monliviliiers. Du 14:
Louis Dtdatue, 45 ans, empïoyö de coremercc —
Du 15: B"gneriot, 1 an, a Eiheuf-snr-Seine —Du
17 : Berlin (mori-né), 18, rue du Coq. - Du 2s •
Eiissbötb Séminei, veuve Palfray, ;i ans, renticre

Médailleda Tonkin.—M. Juies Tinei, corbeiller
a La Remuée, ex-soldat du train, vienl d'obb-nir,
par (iécretdu li janvier 1914,la médaille du Ton¬
kin.

Les Trols-Pispres
Accident.—Occapé a chasser des chcvaux de¬
vant lui Jean-BaptisteDerégei, agé da 13 ans, de-
memant a Saint-Romain-de-Goibosc,hameau d'En-
fer, domeslique chez M. Sample,eultivateur aux
Trois-Pierres, a éló atteint au front par uue ruade
d un chevel, vendredi dernier, 30 janvier, vers
9 t>.1/2 du matin.
It a reen les s.oinsde M. le docteur Biuzat, de
Saint-Romain-de-Golbosc,qui eslime a trois semai-
nesle temps nécessaire a son ieiabiissement.

Rogerv!l(8
lïïoBocmsntde la pop"lation — Naissacces, 5
mariages, 3 ; déces, 5 ; transcription de décès, i .

Boibso
Manifestationds Sympathie.—Un Comité vienl
de se consiiiut-r poui organiser une manifestation
eu l'iionaeur de M.Victor Desebamps, capitnine
commandantIa compagnie des sapeurs-pompiers
qui vient d'êire protnu chevalier de la Légion-
d'Honneur.
11a eté décidé qu'un objet d'art sersit acquis
par souscription et remis a M. Victor Deschsmps
au Cïoursd'un banquet qui sera «rg-auisó égale
ment par souscription le ditnancfle 22msrs pro-
chain vers midi, scus ia présidence de M.Breiet,
préfet. '
Déplacemsr.tsdu Bureau ds Postes, Télêgraphsset
lêlèptior.és G'est une affaire terminee, le bu¬
reau ue posies, télégrapbas et telephones de la
viüe de Doibeo.qui était iris allé rué i.éon-Gam-
betta, depuis prés de quarante ans, va être trans-
fóré place Garnot,dans Panden et vaste Imineubie
qu'orcupait précédemment M. De-scbemps-Mabiro
et apparlennnt a M.F. Aubry, négociant Le bail
est revenu definitivementsigué vendredi dernier,
au propriétaire üe ce local. Onne pouvait cboisir
un meiüeur etnpiao ment.
Les travaux d'amènagement vont commencer
dans queiques jours, et on espère que les bureaux
seroni ouverts au public au mois d'octobie pro-
ch"in, avee uue salie d'attenie, ne mesurant pas
moins de quarante metres de surface.
Blesséper una Ynshe.— En donn.int S manger
aux v.-icbesenfermées dans une Ctable,te Dommé
OvideDemciilers, öomestique au service de M.
Henii Follain, agriculteur a Boibec; hameau de
Roncheroiles, a rtqu un violent coap de pb-d qui
i'a atteint au genou droit, iui occasionnant dc
biessures.
Démèillersa reou les soins du docteur Bouyssou
qui a peicrit au blessó un repos de plusieurs se-
maines.
Accident.—Vendrecü.Ie nommé Henri Hamel,
emptoy.-a la fond.rie Diguet, rne Guillet,a été
victime d'un accident. Uu chassis pesant environ
1.t-00kiios lui est tombé d'une hauteur de 70 eea-
timéires sur te pied.
Les camarades de Hamel s'empressèrent, a
1aide de pinees. de drgsger ce dernier, msis
quand le iourd chassis fut eulevé, il se produisit
une forte bémorragie. On lit appeier ausdlét le
docteur Vallerant qui donna des soins au biessé.

Liliebonne
Stationd'Etaionsde Liliebonne.—Montede1914.
—MM.Ies éieveurs som piétenua que ia station
d etuions sera eomposée comme suit :
i. Grandtieu, demi-sang, trotteur, record a 33"
le kiiomètre, a gagne 22,600francs en courses. —
2. Ixopot'.e, demi sang, trés bon carrossier —
3. D.V.XPiénige, demi-sang. — 4. Jokt,, suoerba
percheron noir, gros poids. — 5 Eb!out, perche-
ron gris. —6. ilêias, de trait, aiczan.
Gesélaions aniyeront a Lilïebonnoie tl février.

E'atinégRécréatios.— L'Associatlonamicale des
anciennes elèves de i'Ecoie Florentin-Lebigre
offriraune matinéo récréative a ses membreshono¬
rsires et aelifs le dimanche 8 février, a 3 heures
précises du soir, avec ie concours de l'barmonie
des Enfanls de Liliebonne.

Cr!que!ot-!'Esneval
Comitédc DéfanseRêpub'lcalne.— Los membres
du Comitéqui dêsireraient assister a ia conféren¬
ce de MM.Briand,üarthou et Cbéron,qui aura iieu
au Havre, le 15fövrier courant, a trois heures de
l'après-midi au ccrcle Frankün, sont informés
qu'ils peuvent (iemander une carte personacile a
M.Fiory, président du comité avant le 7 février,
dernier dêlai.
Adjudication.—Vendredi dernier, h quatre heit¬
res du soir, a eu iieu è la Mairie['adjudication de
la fourniture de pain aux indigents de ia com¬
mune pendant l'année !9ii.
Aucune soumission n'ayant été déposée devant
la Gommissionnotnmée a eet effet, composée de
MM.Vaüement, mnire; Guérin et Lamand, mem¬
bres de la Gommissionaujiiinistrative du Bureau
de bienfaissnee, assistés de M. Viilefrcy, rece¬
veur municipai, il sera procédé ultérieurement a
un marehé de gró a gró entre les boulsngers de
la locaiité.
Elat-Clolt.—Naissances.—Du tl janvier : Hen-
ri-Fruneois-Pierre Garon. — Du 26 : Edouard-
Léopoid-Adrien Foubert ; Jean-Francois-Lucien
Prévost.
Manages. — Du 2 janvier : Edmond-Cbsrles
Baudry, mecanicien, a Vergetot, et Réjane-Vaien-
Hne-Augustme Dumoucbel, sans profession,
Criquetot.
Décès.—Du 7 janvier : Louise-MarieHaise, .3
mois. —Du 15 : Aifihonse-EugèneLeprévost, 70
ans. —Du 27 : Giément-LouisLaduey, 75ans.

fingsrvilSe-rOrchep
Moucementde la population.— Naissances, 10 ;
atari.!ges, 12 ; décès. 17; mort-nös, 4 ; recon¬
naissance, I ; transcription de divorce, 4.
Lists électorcle.—Par arrêté de M.Ie préfet. M.
Frederic Sieuren, (gnculteur a Angerviile-l'Or-
cher, a eté nommé délégué pour la revision de ia
liste electorale.
Bureau de blenfalsanee.— Par arrêté de M. Ie
sous-p ét'et du Havre, M. Albert C»veiier a été
nommé membre du Bureau de bienl'aissnced'An-
gerviüe-i'Orcber pour une période de quaire
années.

Bréaulé
Rêportitsurspour 1914.—Par arrêté de M, Ie
sous-préfet, sont noanues répartiteurs pour töiï:
Titulaires : Albert Aubert, Louis Piimparay,
jorges Duflo,Gbari s Lecomteet Ilardy.
Supplésnts : MM. Rapbitël Lainné, Eugène
Lamné, Emiie Briard, Ilenri Lemesie et NoëiMa-
hieu.
Fsira. —La foire 4 primes, dito du 15février, se
tiendra en cette commune ie lundi 16février pro-
chain.
Des primes y seront décernées comme les an¬
nées preeédentes.
EiatCioil.—Naissances.— Du 5 janvier : GIo-
tiiöe-Marie-EimiienneGervais. —Du 8 : Louisc-
Eugènie-Gbrielte Terner. — Du9 : Léon-Lucien
lelsèvre. —Du 10 : Madeleine-ElisabethGrieu.—
Dufi : Lucien-André-Aifred Lefranqois. — Du
18 : OlgaOdettc-Aususli.ne-SuzanneLaehévro. —
Du22 : Denisc-SiüfOnneAilais.
Décès.—Du 4 janvier : Marie-GeorgeiteHautot,
4 mois ; Eugène-Emiie Saint-Jore,24ans. — Du
10 : Eloïse-LiduvineViger,88 ans.

Msnneyiile-Ia-Qoupil
ListeElectorale. — La liste éleciorale de 1914
cowpreiu! 176eloeteurs, au lieu de 177eu 1813.
11y a eu 13additions et 14retranchcments.
Etat-Cloil.—Naissance. — Du 19janvier : Lu-
cette Raymoade-P&uieUeLenoir.

Fécamp
AuCasinomunicipal.—On annonce que Ia diree
lion du Casinomunicipai de Fécamo sera conflée
a M.Gharbonnel,directeur du ihéfllre iyrique mu¬
nicipai de la Galtéde Psris, oü se joue, on le ssit
le meiüeur répertoire ö'opéra-comique.

L'ActateurPslrée.~ L'aviateur Poirée, d'Evreux,
dont nous avons rclstó les vols a Yveiot, Bolbte
et Fécamp, viendra a Fécamp le dimanche 15
mars et donnera une exihibitionsur l'hippodrome
de ia cêie de la Vierge. II exécutera sur soa bi-
pian Farman !e « looping», bouclera la boucte et
virera sur l'aite, tous exploits qui ont illustré Pé-
goud sur monoplan et Gbeviiiardsur bipian.
Poirée doit aiïcr a Gaen, Valencienues et Ne-
vers. En «vril, ii donnera Ia même exhibitiona
Yvetot.AFécamp, ie succes de cette belie mani¬
festation sportive est asauró.

Bunquitpopulaireen l'honneurde fd.Duglé.—Dn
banquet populaire en i'bonncur de M.k. Duglé,
maire de Fecamp, chevalier de la Légioc-d'ilon-
neur, sura Iieu le dimanche 22 février, a la saiie
du Val-aux-Clercs.
Une souscription pubiique est ouverte dans le
but d'offfir un objet d'art au nouveau légionnaire.
Marinemarchandê. — Voici les résultsts des
exnrn-ns des s« et 17janvier pour l'obtention des
brevets et diplömes relatifs au commandement
des uavires ae commerce :
Sont öéclarós admissibles aux épreuve3 orales :
Cabotsge. — Théorie ; brevet ordinaire, MM.
Fa'iiuei Grise!.
Application; brevet supérieur, M.Lemesie.
Application; brevet ordinaire, MM.Deiassise,
Dcsjardias, Faiiu, Giisei et Ledun.
Tribunalde Commerce.—Par arrêt en date du
20 janvier 19«4,la Cour d'Appelde Rouen a com-
mis te Tribunal Civil du Havre pour recevoir ie
serment de MM.Soison,Mailet Rsbie, êtus juges
et jiige suppléant au Tribunal de commerce do
Fécamp.
La prestation du serment a eu lieu jeudi 29
janvier, a deux heures, et 1'instalMion aura tien
au Tribunal de commerce de Fécamp. mereredi
procbain 4 février, a deux heures du soir.

Unbracennler.—Vendredidernier, Ie nommé
ViciorMarcelLegrand, 27 ans, journaiier, « Fé¬
camp, a été surpris par les gardes Brindrl et Le
Saint dans les bois du Torq, étant a l'sffüt avec
un fusil, guottant l'arrivéo du gibier. Legranda
éió conduit a ia g-ndarmerie, oü procès-ïerbal a
été dressé contre lui.

Eiat Clcll.—Naissances. — Du 24 janvier : Si¬
mons Lambert, rue Saint-Ber.oit.— Du 26 : Au-
guste-Gustave-Emile; Jeanne Gbarboanlxr, rue
des Reeeiies, 48 ; Lucien Loizei, ruo Saint-B-nolt ;
Jean Goubert, rouie du Havre (CitóLacbévre).—
Du 28 : Raoul Picot. rue de Mer,123.
Promesses de Mariage. — Du24 : Maree!-Ed-
mocd Sohard, ageot de police, rue Victor-Hugo,
34, au Havre, et Germaine-MarieDesnoyers, sans
profession, rue Queue-de-Reuard,16. — Du27:
René-Jules Tribout, facteur de pianos, rue Gante-
rie, 56, a Rouen, ct Louise-Appoline-MarieBurel,
sans profession, petite rue Sainto-Croix—Pier¬
re-LouisGhoioux, employé a ia Bénédictine, rue
du Grenier-a-S.1, 4, et Marie-VirginioMaiétras,
couturière, quai Bérigny, 61. — Du 23 : Juies-
Henri Laveuu, marin a Sainl-Pierre-on-Port, et
Marie-Honorine Morisse, sans profession, rue
d'Etretat. —Du 30 : Joseph-PierreChaiot, sscris-
tain, rue Siint-Etienne, 11, et Marguerile-Aiméo
Poret, lingère, rue des Fourneanx.
Ma-iages. — Du 28: Marcei-LéonCouturier,
sous-dirccteur du Pont-Neuf, rue do Rouen, 1(8,
ct Béatrix-Ilenrieife-AlineBret, sans profession,
rue du Gre-nier-aSei, 7 ; Emiie-Jean-Baptiste Le¬
vasseur, marin, rue de Mer, 105, et P.aehei-P,o-
salie-MarioPanel, C!«uturièro.ru Arquaiss. —Du
3i : Charles-JosephJouen, employé au chemin de
for, rue Pouehet. 6, a Sotteville-iés-Rouen,ei Ma-
rie-Mstvuerite GbatiUon,employee s Ia Bénédic¬
tine, impasse Godard; Eugène Joseph Coquerei,
préposé des douanes, rue d'Etretat, 89. et Marie-
Thêrèse Robert, sans profession, rue d'Etretat, 71;

GeorgesEmiie-Constant-Alexandre-Sautreull,mê-
canicien, impasse Bellet, et LuuisoGomdat, ««w
profession, rue de Tocqueville, a Paris.
Dices.—Du 83 : WiliiamPreston, 69 ans, lieu¬
tenant du vapeur F.-C.-Webb,3, rue Saint-Nico¬
las. —Du24: Henrietle-Tbérèse-MsrleMalet, 5
aps, route de Cany; Alpbonse-AtcxandreLanclult,
74 ans, sans profession, rue du PréclenxSang. —
Do 26: Arsènc-ElisaGaquerel,veuve Scrvain, 88
ans, sans profession, rue des HalleUes; Anaïs-
AtexandnneLeseigneur,épouse Craquelin,56ans,
domcsnque, 3, rue Saint-Nicolas.—Dus7 : Char-
ies-EdouardVerger, 79ans, sans profession, 50,
rue des Bassins. —Du28 : Louis-AlbertLetheuxt
61ans, journalior, quartier SaiBt-Ooen.—Du30*
Marie-LouisePonneval, 54ans, commercinte, 43,
rue Alexandre-Legios.

Mollevllle
Eoire.—Une foire aux chevaux et iêtes a cornes
se tiendra a Motievfllele iundi 9 fevrier procbain.
le 8 tombant ua dimanche.

CALVADOS

Honflcur
(/sined Cazdes Pontset Chaus3ées.— M.Julie»
Tail-ina ètó nommé ctiautfeur-mecaaiciend'asln®
a gaz de 1" eiasse et attaché, a dater du 1" fevrics
19i4, dans !e dépsrlement du Calvados,au service
de la Davtgatioa de la Seine (4asec!ion, usins s
g*azde Honfleur, poste n°oi), en rempiacemenl
de M.Barbot,démissionn^ire.

DOCKS

NöiivellesDiverges
La Disp^.ritton de !a Oanseusa
Ou n'a de « la princesse » Mestchersky, Ig
danseuse da tiuatre Femina, aucune nou¬velle.
Oo pensait avoir queiques êclaircissements
auprès d'un ami qui était vena voir Elisa¬
beth Mestcherskyie jour de sa représenta-
tion. C'estun de ses compatriotes. M. Lou-
heritzuff,eonau, dans ies milieux chorégra-
phiques, sous le nom de Georges Stella. II
l avail connne en Russie, et depui8 trois ans
u ne 1avait pas vue.
Le soir de la représenfation, il alia diner
chtz eile. Elie lui parut satisfaite, et riea
dans sa conversation ne put lui donner a
supposer qu'eile eüt i'idée d'un suicide. Gc-
pendant il a constaté chezeiie'une vaguemé-
lancoiie, dont on nous donne, d'autro part,
un uidice curieus. Le lendemain de sa mati¬
nee, e'est-a-dire mardi, eile avait assisté h la
representation do spectacle ordinaire de Fe¬
mina, le Jeunehommequise tue. En sortunt,
elie dit ü queiqu'un :
—C'est ti ès amusant, mais mei ie ne peut
plus rire.
M.GeorgesStella n'est pas éloignéde sup-
poser que MileMestcherskys'est suicidéa.

Un Homme
sa F,
blesss morteSlement
ére adoptive

Un drama de familie s'est produit samedi.
a midi, route de k Révolte,ü Saint-Denis.
Mme Prat, agée da toixante-qcinze ans, a
reou de sou fits adoptif, Felix Prévot, quatra
Laliesd;tns la tête, a ia suite d'une discus¬
sion. Voiciles faits :
Mme Prat heat, route de la Révolte, nn
petit débit construit en pianches. G'estune
brave femme, certes, mais acariatre et diffi¬
cile d humeur. Elie adopta, voiiAtreme aus,
un enfant, Féiix Prévot, qui, maintenant, aprés de quarante ans.
Prévot s'est rearié et, depuis ca jour-!ü, Ia
vte est deveone intolerable pour lui et sa
femme. Mme Prat les a injuries, les a frap-
pés même. Et i'existcncepénibleüevait avoir
un terrible denouement.
Samedi, Mine Prévot servait queiques
clients dans is débit, Prévot l'aiöait, qoand
MaiePrat snrvint, l'apostropha et le griffa
dans un accès decolère. Prévot ne se connut
plus, II sortie ie revolver qu'il portait sur
lui. et tira quatre baijes dans Iadirection de
sa mere adoptive, qui fut touchés quaire fois
a ia tête.
On s'empressa autour de Ia victime qui
avait perdu connaissance et, en toute hate,
on la transports ü l'höpital de Saint-Ouen,oil
son état fut jugé désespéré.
Quant a Prévot, après avoir erré ü travers
Saiut-Dcnis,il se rendit an commissariat de
policede Saiai-Ouen,oü il se conslitua pri-
"•"nnier.
M.Rouget, commissaire de police, avisa
anssiiót par téléphoue son coüègneM. Lau¬
rens, de Siint-Denis-Sud, qui envoya de
suite des inspecteurs s'einparer de Féiix
Prévot.
Lemagistrat a interrogé samedi après-midi
Ie marchan-ade vins, qui lui a Héotaréavoir
agi sous Perapire de ia coière, dans na véri-
tabie accès de foiia, et iui exprima son pre¬
load regret.

Acctisés par une TVSorta
Une simple et banale affaire de vol, qui eer
ptgeait tout rcceroment ü la hnitième Gha-m-
9re correctionneile du tribunal de la Seine,
vient d'avoir de tragiques coriséquenco.
Ledélit pour lequel !e prévenu, nn janna
homme de i8 an.s,MiclielBoda,était cité de¬
vant ie tribunal, consistait ea un détouroe-
ment de vateurs coramis an prejudice d'un
homme d'affaireschez iequel I'aceusé avait
été employé.
Au coars ds sa pkidoirie, ie défensenr.

Feuilleton du PETITIIAVRE
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PREMIÈRE PARTI3

— MadameIa marquise n'est pas ton-
Jours a Sheily-House ; Madame ia marqui¬
se peut se remarier, se remariera certaine-
inent. . . eile est trop belle pour demeurer
veuve. . . et ce n'est passe figurer une cho¬
se extraordinaire que de supposer que les
papiers de madame la marquise peuvent
être un jour en d'autres mains que les
siennes. . . je voudrais tant que ca n'existc
plus, (ja!
Eile achevait d'enrouler le voile de gaze
avec une grace parfaite, ea prononeant ces
mots.
La grande dame s;
tape sur la joue, et :
— Onverra, ma petite... on verra si
vous nous êtes vraiment ei dévouéa que
eela ...
Et, après un coup d'ceil général a sa sil¬
houette :
— Snis-je bien Alice ?.. . Suis-je ?. . .
d j son Pouce' è la faijonde peintres,
«Uedessjnait admirativemeat sa foraie daas

leva, lui donna unc

la glace. Alice irnita son mouvement, puis:
— Madame la marquise est tout a fait. . .
Eile achevait son geste deftatterie en por-
tant ses doigts a sa bouche et en envoyant
un baiser è cetle forme vraiment parfaite
de gröce, d'élégance, de eoquetterie.
Mais eile s'arrêtait toute interdite dans
son geste, ayant vu apparaitre un chapeau
d homme, puis deux yeux noirs, une élé¬
gante moustache. . . qui se dessinaient len-
tement sur la glacé. . . un homme, enfin,
qui gravissait fort nonchalamment le petit
escaiier situé en face et qui se motitra, les
mains dans les poches, eu promeneur bien
indifférent.
Et ce fut bien comme par surprise qu'il
s'aperput lout a coup de la presence de la
marquise de Rysdale.
— Comment !. . . vous ?. . . Ici !
Eile se retourna, aussi étonnée.
— Vous ètes done a Boulogne, mon cher
ami ?
— En passant, ma belle eousine. .. Et
du diable ! si je pensais vous y rencontrer !
Jemeligurais que yous étiez par tie hier
pour 1'Angieterre ?. . .
—: C'est que j'ai senti que j'allais avoir
le pied moins marin que d habitude, j'ai du
m'arrètcr un peu. . .
—■Je ne m'en plains pas, puisque cela va
me fournir i'occasion. . . si du moins je ne
suis pas indiscret ?. ..
— Pouvez-vous être indiscret avec moi ?
Justëmeut j'ai voulu mettre a profit mon
séjour ici pour me donner une petite lepon
d'hisloire. Vous savez : toujours ma manie!
—- Napoléon, hein '?fit le nouveau venu
d'une allure un peu ironique.
"""Q'-ievoulez-vous,moaciter,i'ai sucé

cela avec le sang : mon arrière-grand-père
avait appris a admirer voire Napoléon en le
combattant, puisqu'il fut un des généraux
anglais les plus acharnés contre lui. Mon
grand-père lui-même était déjatout jeune
officier a Waterloo !... C'est lui qui a com¬
mence cette collection, au milieu de la-
quclle j'ai été élevée et qui a fait de moi
une des plus grandes admiratrices de voire
grand homme, au momentmême oüil baisse
dans l'opiökffi des Erantjais !
— Pas dans ia mienne, ma chère !
— II ne manquerait plus que cela : ce
serait trop injuste. . . Alors vous passez
toute cette journée a Boulogne ?
— Gette journée et toutes les journées
que vous voudrez marquise, si vous voulez
bien m'accepter pour compagnon... puis¬
que le hasard me met sur voire route.
Une simple journée me suiïira, je pense,
mon ami, pour me fend re compie de ce
qu'ont été le camp de Boulogne et la ter¬
rible descenle que i'ogre de Corse vou-
lait faire chez nous... Ma voiture est
déja devant Phótel; et si vraiment vous êtes
iibre...
— Comme l'air, marquise !.. . J'ai quitté
Paris, sans but absolutnent précis, pour de
vagues achats de chevaux... Vous savez
que cela me prend quelquefois ainsi de
m'en aller courir. . .
— C'est que. . . si vous étiez en train de
courir la prétentaine, cousin, je me ferais
un scrupule de vous prendre une minute
de voire temps.
— Eh I ma chère, répor.dit-il en lui bai-
sant galamment ia main, mais rien que ga-
lamment, comme un simple devoir de poli-
tesse,est-veQueieu'abaudoHueraispasles,

plus jolies prétentaines de la terre po$r
pouvoir causer queiques heures avec une
charmeresse lelie que vous' !
Ceci avait été dit a si haute vo'X, d'un
ton si naturel, que cette fine mouche
d'Alice Carbury, bien qu'elle eüt eu immé-
dialement des souptjoris, se demandait si
cette rencontre devait être attribuée a au¬
tre chose qu'au hasard.
Cependant, la marquise lui semblaittrop
heureuse de ce hasard ; et comme, d'un
mouvement tout naturel, eile suivait son
ancienne maliresse, qui se dirigeait vers
l'escalier, elie crut distinguer au coin de
leurs ièvres a tous les deux le sourire le
plus amuse ; si son souppon était vrai, ils
devaient se complimentei' ainsi d'avoir si
bien joué leur comédie.
_Ravie d'etre mêlee a cette intrigue, si
c en était une, eile accompagna la marquise
comme si eile était toujours sa femme de
chambrc, lui releva un peu sa jupe, la lui
mit en main ; et, aussitót, les traits de Ma¬
dame de Rysdale reprenaient leur tran-
quille correction. Eile avait un témoin :
plus le moindre signe d'intelligence n'était
échangé entre eile et son cavalier.
Mais, en la saisissant sous le bras, pour
la laire monter en voiture, le due proaou-
cait rapidement en anglais :
— Qu'est-ce done que cette jolie fille ?
D'un coup d'oeil la marquise lui répon-
dit : « Chut 1done ! ».
Et landis que la jolie fille l'installait,
donnait un petit coup aux plis de sa robe,
montait même sur le marchepied pour ar¬
ranger le noeud du voile de gaze, eile pro-
nontjsit en anglais :
Merci. . , merci . . . bien contente de

vous avoir rencontrée. . . Et a Paris, n'est-
ce pas ?. . .
— CommeMadameIa marquise est bonne
de me le promettre ! Et cómmeje serais
heureuse, si Madame la marquise voulait
bien me permettre de la conduire au baT
teau, . . si, du moins, Madame la marquise
doit pariir eet après-midi ?
_— Out, a quatre heures, je crois. —
Vous ne repartez done pas tout de suite
pour Paris, vous ?
— Je n'ai pas d'heurc fixe de départ, Ma¬
dame Ia marquise ; et je suis si heureuse
que Madame la marquise veuille bien me
permettre de m'occuper d'elle que, eertai-
nement, j'irai installer Madamela marquise
a bord, puisqu'elie n'a pas sa femme de
chambre ?
— Oui, a quaire Iteures, je crois. —
Voulez-vous nous conduire a la colonne de
la Grande-Armée, cocher ?
La voiture s'était a peine ébranlée, que
le due manifestait sa surprise :
— Qu'est-ce que c'est que qa ?... Je
croyais que vous aviez expédié tout voire
monde en Angleterre ?
— El j'avais eu bien tort, moncher ami .-
on nous élève si mal que j'étais déplorable-
ment fagolée en descendant de ma cham¬
bre. . . et si je n'avois rencontré cette an¬
cienne femme de chambre. . . ear, c'est un
petit bijou de femme de chambre que
j'avais autrefois... je vous aura is paru
horrible, ce matin !
— Oh ! marquise, je ne vous verrai plus,
désormais, que dans l'admirable toilette
dont les sculpieurs se contentent pour fia-
biller les déesses 1
<—Voulez-vousvoustaire,vous?

Et, minaudant un peu :
— Votre admiration pour moi ne vous
empêchait pas, tout a l'hbure, de remarquer
la beauté de eette fille 1
— Petite fleur des champs, marquise, pe¬
tite rose des haies, a eöté de la rose impé¬
riale que vous êtes 1
— Je vous prierai, mon cher, fit-elle
avec une nuance de sécheresse, d'etre un
peu plus prudent : on ne sait jamais qui
nous voit, qui nous entend... Tont a
I'heure, vous nous avez presque Irahis, si
cette fille vous a entendu. . .
— Pouvais-je deviner qu'elle est An-
glaise ?
— Vous auriez dü vous en douter h soa
teint, a ses chevenx, è ses yeux, comme on
en yoit que rarement de ce cóté-ci du dé-
troit. Enfin, veuillez, s'il vous plait, ne
pas vous écarter une seconde du róle de
hasard que vous jouez, du cicerone que
vous voulez bien être ; car si vous osiez
vous souvenir trop orgueiileusement que,
dans un moment de faiblesse, d'aberration,
que je ne m'expiique pas encore, 1'Angie¬
terre fut vaincue en ma personne par la vd- .
tre, je briserais immédiaiement avec vous./
ici même. . .
— Oh ! méehante marquise ! flt-iï, tqjut
souriant et ne croyaat aucunement a cezte
menace.
Eile lui répondit, ses yeux se volfont fle
langueur, tandis que sa bouche frénnsstut
encore au souvenir de leur folie :
— Notre parfaite tenue,notre rigoureuse,
notresévère impeccabilité, jusqu'a nouvel
ordre, ne sont-iis pa* ia garantie, de nuire
bonheui' ffitur



6 Le Petit Havre — Lundi2 Fêvrier 1914
M« Rollet, fit valoir, pour apitoyer les juges
en iaveur de son client, l'aigument sui-
vant :
i Do dèsespoir öo voir son nom Céshonoré la
Wére de Michel Boda s'est suicidée. La pouvre
ïemmo sera enterrée demain. En accordant le
sursis a ce jeune bomme, vous Iul permettrez
ü'assisler aux obsóques da sa mere.
II était exact, cn effet, que la roère du
jeur.o prévenu s'était donnée la mort. Maïs
Hes raisons de ce suicide n'étaient peul-êlre
pas uniquement calks indiqnées par l'aro-
cat.
Une découver'e faito su domicile de la
smorte laisscrait croire, en e-ffet, que Mms
Bsda a été instdrée dans sa funeste resolu¬
tion pur des mötil's d'un crdre tout difid-
rcnt.
Avant de se donner la mort, Mme Boda
voulut ré'véler un secret qui, parait-il, lui
pcsait lotirdcment et lui rcndait i'existence
intolerable.
Et elle écrivit la lettre suivante, que 1'on
trouva chez eüo, placée bien en evidence
ear nil metible :
Jc ne vfiux pas cmporler mon secret dans la
tomtic. JR
slu. Ii a été
Bluyentcin, el
S.c habitant ac
lit siiuulcc ei
aurrurcs cou
Jhgasia tie la
par l'un des a

. . . lort en 1803, ne s'est pas pen.
tué par mon propre frère, Léon
par (ici le uom d'une autre person-
iuelleaieiit Paris) ct ta pcndaison
isuito. Eiifio, un vol de 40.000 It. do
iiiils deux ans plus tirff, dans won
chaussée d'Ariiin, tut un vol simuié
isissias de mon mari.

M. Ducrocq, com missake do police do
quariier de la Chaussée d'Antin, transmit
aussiiót cetle lettre an Parquet. Une premiè¬
re information permit d'appreadre que la
mort de M. Boda remontant h 1902, était,
en cff't, survetme dans des conditions assez
suspectes et que le vol atiqoel fait aliosion
Mme Ida Boda était restó des plus myste¬
rie ux.
D 'autre part, les deux noms cités par la
morte n'étaient pGiut in conn us du service
de la Süreté. C'est ü la suite de ces fails et
de cette révélation qu'tine enquête est ac-
tuelietnent ouverte,

Stat civil du kavbb
NAISSANCES

1 Du 1" fêvrier.— IAone PARIS, ruo Louis-Phi-
Sippe, S7 : Georgette LOUVET, rue des Viviers, it, ;
lean FEUP.Y, citó Tesjicr ; Marcel GORÉ, rue Ra¬
cine, 3 ; Anna LE TUIFOL, rue du Grand-Grois-
sant, 7; Danise DE.\iKILLERS, rua de Neustrie, 25.

^ Le plus Grand Ghoix

M TISSANDIER
psffiSfl 3, Bd da Strasbourg (tób S3)
r 1 VOiTURES dep. 35 fr.

C/i IW/f At/ Agent tie A. A. TliSMKIt & C'
A8T1CLES BE SPORTS

u iillii
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' DÉCÈS
Dm i« fêvrier.— Maria IIÉRANVAL, S mois, rue
Voltaire, 2i.

Spécialité <1« X>oa.ll
A L'ORPHELINE,13-15, rue Thiers
Deuit complet en IS hcorea

Sar deiuaodt, uuo psrsc>r,netnitiüe an douil porta 4
cöóisir a domicile
TELEPHONE S3

Ste-

VeueeCACHELEU,nésFONTAINE;
Juliette, Eoa et tSarealls CACHELEO',

Til"' ftiana FONTAINE, cn religion soeur
Alphorisine: _ „ ,
61 et Jules FONTAINE et leur Enfant',
a. et HP" FÊNET, nés FONTAINE)
61. et 6/"" QUÉZE;
/5?!I«Angelina GBENIEO',
fii"° POUBLKALTEN ;
Le, Famiiles FONTAINE et BOUQUET.
Ont Ia doulear de vous faire part de la perte
cruelto qu'ils vieanent Q'cprouver en la per¬
sonae do
fnonsieur Jules FONTAINE

ComptaUle
leur pêre, grand'père, oncle, grand-oncle, cou-
parent et ami, décédó le 31 jauvier 1914,

4 i:êgë de 81 ans, muni des sacrements de
1'Egtise.
El vous prient de biea vouloir assister a ses
con vol, service et inhumation, qui «uront lieu
aujoura'hui lundi 2 fêvrier 19i i, a 3 h. 1/2 du
soir, en l'Eglise Saint-Vincent-de-Paul, sa pa-
roisse.
Oa so réunira au domicile mortuaire, 3l,rao
Louis-Pbiiippe.

Prlt!IleapourIsrspesIesoalias1
I,o présent avis tiendra lieu de ie_ttre
d'invitation. (37492}

AliceCarbury,les lèvresplisséespar le
plus ironique sourire, était derneuréeau
milieu de la route, contemplantla voiture
jusqu'a cc qu'ellc cut disparu a uu tour-
nant, ct elle murmuraalors :
— Ah ! non. . . non, ca serait trop jolL
comme coincidence !. . . Mais il faut
avouer que c'est bien machinétout de
mêrne.. . selonseshabitudes, du reste. . .
Etvoilü sans doule un nouvel argument
pour la convainerede Fimprudencequ'elle
aurait a conserverla stupidelettre. . . que
j'ai eu la sottise de me iaisser arracher !
achevait-elle,avecun petit mouvementde
rage.
Et dansun gestede colèrecontrela mar¬
quisect contreelle-mêmeelle serrait son
petit poing, quand il fut saisi par une
grossepattequi l'emprisonnait fortement,
tandis que cesmotsétaientprononcésa son
oreille :
— T'ai-jemal conseillé, ma petite !. . .
II me sein'bleque ?a n'a pas marché trop
mal, vousdeux, la marquisede Rysdale.. .
et la modiste de la rue des Petits-
Cbamps?
—Tu as ralson,mongros chéri,avona-t-
ellecnse tournantaaiourcusemenlverslui.
'u as donevu ?
—Si tu t'imagines que parce qu'on se
gtrait un peu despaltesonallait disparaitre
jout.a fait . C'est toujeturs intéressant
d'être fourrédans les enlournures de ces
bellesmadames.. . surtout quandde beaux
messieursse trouveat la. . . commepar lia-
sard. . . pour les fairemontercn voiiure.. .
et s'en aller en baladcavecölles!. . .
Cettefois,cc fut avec admirationqu'All¬
oc contemplasoa liioooiyte.

Vous étes prié de
VICi

bieu vouloir assister aux
convol, service et inhumation de

Madame Veuve A.-J. MICHEL
KAB CLARA DUGUAY

décédée Ie vendredi 30 janvier 1914, & l'flge de
80 ans.
Qui auront lieu Ie lundi 2 fêvrier, èi une
heureet demie du soir, en l'église Sainte-
Anne, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
de Normandie, 17.

FriesDisspaarItEtp Issoaiaa.
De Is part de :

M. et M»• Susiaos iï/C/IEL ; m. et /Um" Joseph
MICHEL ; Deuce CHAHDINE; ét. et IK-"
A bert HULIN ; 01. et M" Léon HÈEZ : M"" Denos
Alexandre HULIll ; tw et 61"' Paal DÉHAIS (ses
enfiintsi ; /?'. et iV°' Ferrctnd TOUSSAIHT ct
leurs enfiwts ; M. et 6!"' Eagène PHILIZOR et
leur fits ; M. et ft!" Henri ft'ALO ; MM. Gaston
et Léon CHAHDINE; M. et M"' Léon NÉf.Z ;
M. et IH- Fernand CERTAIN; 61. Andrê HULIN)
tön' Jeanne 6I/CHEL; fö. Lucien HULIN ses pelits-
enfants et arnère petit:, -en fants) ; M"° oeaoe
OUHOZOI (sa soeur) ; 61. et fö" DWIEB et Hars
enfants ; 61 et 61" VIBNAUÜ; Mm° oeaos DÊHnlS
et ses enfants !ses nevi-ux, nièces, cousins et
cousines) ; la familie et les amis.
Su'cdnt la volante de la défante, les fimrt
naturelles seutes se ont aceeplées.
Ii ne sera pas envoy é de lettres d'invi-
tstion, le présent av.s en tenant lieu.

61"' Vsuoe Lotii -Anutole CACHELOU;
b— Vsuoe Louis CACHELOU,nés FISCHER ;
W Edtnée CACHELOU;
0"' Anna FISCHER )
fü. Francis ANNOBEAU ;
M. et fii"• BENT et Uur Fi s ;
M BUSCAGUA, EP» BUSCAËUA, /He BEHT, et
leur F:He ;
61. SENUG'JË, M" MENUGUÉ,née JEAtl, el leur
rils ;
iH"' Veuoe Edsuard SOUDAIN ;
El. BERTHE, EP' BERTRE, née CHATELET)
M. Paul LEPROU, ncgociant a Paris ; K— Paul
LEPRUU et lews Enfants ;
61. Emits CACHELOU. juge au Tribunal civil
do Piihiviers, et ses Enfants ;
M.Hsr.ri CACHELOU.juge de psix en Tunisie;
a. Alfred CAhON, k" 'Alfred CANON, nie CA¬
CHELOU;
61. Emils CHARPENTIER, officier da lTnstruc-
tioa pbhriqof, avonóa Montr.-üi'-sur-Mer ; IS*'
Emtio CHARPENTIER, néa CACHELOU, et leurs
Enfants ;
61. Alfred WEBER, eheva'ier da !a Légior.-
dTlonneur, president du Tribunal civil de
Nancy ; M"' WLBER, née CACHELOU, et lews
Enfants ;
LesFamilies CACHELOU, LECQUE,LAVISNÉ,
Ont la douleur do faire part de ia perle
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonae do

MsnsisiirLouis-julss-léonCACHELOU
Ancien Comnvssuire- Priscur et Expirt da

Alont de Piété de N-nles
leur nis, époux, péro, beau-frêre, neveu, Fil-
ieui, cousin et paren!, dc-cédé en son domi¬
cile, s Honfieur, le mardi 27 janvier 1914, dans
sa 4\> an née.
Et remercienl sincèrement ies personnes do
leurs relations des marques do sympathie
qu'etles leur ont témoigné dans le malheur
qui ies a L appés.
Ilonfleur, le 30 jtuvier 1914.

M. et 6!"" Auga :■tin LEPAGE ;
filn' Btarthe LEPAGE;
61. et M"' Louis LEPAGE et tears enfants ;
Et les autres membres de ta famills ;
Onl la douieur de vous faire part du décès,
a l'age de 83 ans, de
MadameVeuve.AugusfeLEPAGE

NÉE ELOISE CORÏÏOYER
leur mère, aïeule, bisaïeule et parente, snr-
i venu è Sotteville-lès-Roiien. cm les service el.
I Inhumation ont eu lieu le itr fêvrier 1914.

M" flcror.t GUIOI ) 61. etM"' Edmond AUZOU;
6fn' Edmés AUZOU ; 61. et 61'" HOT et tears En¬
fants ; 61 et 61- PHILIPPE et leurs Enfants ;
les Families CLATOT, ROSE et Iss Amis reiner
cient les personnes qui ont bien vouiu assis¬
ter aux eonvoi, service et inhumation do
Monsieur Fiorent GICDI

Commercant

1 61 ct 61"° Eagène LtROY ; Les Famiiles LEROY.
I LEHÉVÉREND; Les parents et les Amis verner-
1 cieot les personnes qui ont bien vaulu assis-
H t=r aux service, coavoi et inhumation de
I Madeleine LEROY

DEUILEH24HEÜRESpourMessieurseiBarnes
h LflURAP
Foumis^ewr gc
;rie
E'L'sion
B'tLBEUF
Feonomlque

Imprtmtrtoda Jturaal WIZSMA YSSM'■?
U, flea FastKseu.#, II 4

LETTRES de DÉCÈS I
4 fviise s U 0«e* ^

£,f riLAISON K.V 'UNE MEïmS y

TUBATUE-t
BoaiüvsrS

OP*lNIA
öe strasbonrg

A. EJ «S O tJ 2t K» ' ES 8.7 X

CINEMAOMNIA
3/4, Solréa

I#\t
4, S b.

GRAND-THÉATREDü
Direction A. ViüUlEK

HAVRE
Buretns |
1 il. 3,4

Lundi 2 Févrior
Bidesu
B 11. tl

REPRESENTATION populaire
Moitié Prix h. toutes les Places

L'ENFANTDïïRUISSEAU
Grand drame social en cinq actes et sept tableaux

dont nn prologue,
do MM. A. Lambert et F. Meynet.

'X>u:r.a.ctd - BïiKAwa
Comédie-Vaudóviilo cn
de MM. A. Valubrégue e.

trois acies,
M. Ordoaneau.

BAG .A. VAPEUR
Entra QGSLLEESUF et PORT-JEROIVIE

EfnSs «lo IJTévx-so»'
Prem cr dêparl de Quilt-'bouf a 6 heures du matïn.
de rider depart de Quü'cbeufè. 6 beurss du toil'.
; iv.iiiier ; Port Jéruius a 6 li. 30 du matin ; dernier
dópart do Pori-Jöröme a 6 h 30 du s.iir.
A l'excsption des arrets ci-dessous indiqwés :

'9 Arr. de ê ■ C5 8 a 03
Porn dfip 6 i) 23 soir
<0. Arr. d; 7 >»>a 9 »»
1! AJ» m 7 h «0 D • 40
i2 Arr. de 8 h 2-54 to h 23
t3 Arr. de 9 U »» All ti »»
14 Air. do 9 40 11 40

1 Arr. da 10 40 i 12 a. 40
2 Pas d'arrót.
3, dito
4, diio
5, :'0o
fi. ArAt ton'e la jonrnSe.
7 Pas d'arrêt. - - „ , , , ,,
g diLO 15, Arr. de 10 h te a 12 II i5
Pendant Ies heures d'ariêt, le service des voyagears
est assurê par une barque.

EeYifi FisaasiSfs lêbdomadair#
Paris, 3i janvier.

L'inflnenco mnnêlaire se fait profondêment sen-
lir sur ies marchös financiers et sur le noire en
particulier. . ,
L'abaissement des tsux d'escompte qmsiel par
la Ranquc d'Angleterre do 4 0 0 a 3 0/0 et par ia
Bsnqee de France do 4 è 3 i/a 0/0 a tlnaiement eu
raison de l'indécision qui régaait encore sur noire
marché pendant la première partie dc la se-
maine. , .
Les cours sont devenus remarquabïemcnt fer-
mes dans tous les groupes, et un grasd nombre
de valours s inrcriverit en vifs progrés. A Rencon¬
tre de co qui se passait depuis longtemps, la re-
ponse des primes s'est faile dans li plupart des
cas a l'avanlage de3 achetcurs, apportaat amsi ua
encouraRcmcnt de plus a U speculation.
La liquidation s'est effectufte aujourd'hm dsns
des conditions exirèaiement faciles ; I'argent pour
reports a été abondant do i 3/4 a fc20/0 Girtto fa-
cilite de ia liquid'atioa a encore slimuté to marché
qui s'inscrtl, sur loule Ia iigae.en hausse trés sen¬
sible.
Notre 3 0/0, qui s'est montré parucujierement
souienu, termine a 87,25, contre 83,70 samedi der¬
nier.
Les fonds d'ótats élrangers gagnent aussi pas
mat do terrain. L'Exlérieure espsgnoie parse a
60 50, I'Hatie.n a 97.40, le Porlugais a 62 33, le
Serbe a 81.37 et le Turc a 85.40. Los cmprusts
russes s "inscrivent : lo 3 0/0 1891 a 76.70, lo 5803
a 74.30, le 5 0/0 1908 a 103.10 et 1c Gonsoudo a
91.50.
NOS établissements da crédit font preuve d ex-
cellentes dispositions et ont un marché actif. La
Iianque de Paris ss négocio a 1702, lc Comploir
(FEscomplö a 1052, lo Crédit Foncior & 9i'7, to
Crédit Lyonnais a 1713 et la Sociéló Générale a
814
Les Chemins francsis sont bien tcnus. L'Est se
traite a 9-23, ic Lyon a 1290, le Midi a 1108, le Nord
a 1708 el, l'Orléans a 1338 .
Au comptant ies obligations des Ghemins de fer
Econoiniques cole nt 386.50.
t.e Bio-Tinto a été l'objet d'une Vive reprise,
passant de 1777 a 1879. .
L'aciion de la Compagnie Eleclrique de la Loire
et du Centre est ferme a 375. La production ne
ceLo C mpagnie pendant le mois do dccemhre
19!3*a 616 de 8.i'64.*«8 Kvvhs. contre '7.246 9-20
Kwhs en déceaibre 1912, soit une augmentation
de 817.933 Kwhs. ou plus de U 0,0.

gmi"s§surim ei
La goélctie Gl .nev.se a quitté Ie port de Morlaix
pour Fécamp d'oü elle so rendra comme chasseur
cn Istande pour se corn pte de M. Jerómé Malan-
daiu, armateur du chalulier La-Provence.

Bïarégi

?LE!S5 8sES

ERSSF. ®.ES

l ever dn S' leil . .
Gouc. du Sol.-it. .
l ev.de la i.une..
Cou. dsla Luue..

sxstlso tï'
1 h. 3
13 h. 22
8 h. 27
26 h. 43
7 h 32
46 11.56
9 h. 63
- h —

ti Féveier
Ilauteur ö
» 6

Les ponts donnant accès sur l'avant-port, ouvrent
généralement uue heure et demie avant le plein de
la . rner.

l?02.'t Eïavr©

Fêvrier Knvirvn FntrÉ* ven. de
1 st. fr. Amiral-Zédê, Mahéo Pi.ita
— st. norw. Ganger-Rolf, Jensen Ghristiania
— St. eng. Corouith, EUiohep Cardiff
— st. russe Ceres, Toiomins Blyth
— st. ang. Bertha, Smith Southampton
— st. ang. Glynn, Loach .....Newport
— st. fr. Viils-de-Chdlon, Layer Barfleur
— st. fr. B.-F Oadorct ... Cherbourg
— st. fr. La-Dives, Bloch
— st. ft. VUle-de-Majunga, Jacob....

KOU VELLES MARITIMES

Le st. fr. Si-Jacques, ven. Ce Lisbonuo est arr
è Palamos, lo 31 janv.
Le si. fr. St-Jean est parti d'Anvers le 31 janv.
pour Nantes.
Le st. fr. St-Mathieu est parti de Porto le 39
jasv. p. AnviTS.
Le st. fr. Saint-Philippe est parti do Barcalone
ie 31 jauv. p. Valence.
Le st. fr. St- Vincent est parti d'Alger le 31 janv.
p. Oran.
Le st. U.St-Simon ven. d'Oran, est arr. & Rouen
lo 31 janv.
Lo st. fr. Ville-de-Majunga est parti de Rouen
to 31 janv. p. l'Algérie.
Le st. fr. Afrique, all. de Matadi a Bordeaux et
Havre est rep. do Tabou le 30 janv.
Le st. fr. Mexico, all. du Havre et Bordeaux &
New-Orleans, est rep. dc Teneriffe lc 29 janv.
Lest.fr. Caraibe, all. des Antilles au Havre,
est rep. de Bordeaux lo 31 janv.
Lest. fr. QiiêbcC est parti de San-Juan (P.-R.)
Ie 31 janv. pour te Havre.
Le si. fr. Texas all. du Havre it New-Orleans,
est rep. de Vera- Cruz le 30 janv.
Lo st. fr. Michel est parti do Bordeaux le 3
janv. p. le Havre.

PQ-
r.L.
D.Q
N.L.

. .Caen
. .Rouen

»*> ■-, •iVSdStfj: mmmm

LAGRANDEUSEENVENTEBONMARCHE
de Blanc,foiles,ftideaux,etc.

aura lieu AUJOURD'EUI LUNDI et Jours suivants

Janvier R}®v5r-«ss Sortlf all. a
31 st. alt. Bavaria, Graalf Mexique
— st. ang. The- President, Finlayson Glasgow
— si. a tig. Tiam-s, Allan Cardiff
— st. fr. Ville-de Dijvn, Ilatt Londres
— st. fr. Sephora- Worms, Augais Bordeaux
— si. fr. St-Servan, Dusscau St-Nazaire
— st. fr. Elorn, Le Fur Nantes et Brest
— st. fr. Jean-Bart, Bocage Dunkerque
Fêvrier
i st. fr. Honduras, Lescarret M -xique
— st. fr. C n avette, Lehuédé Martinique
— st. fr. Pérou. Lo Breton Coioa
-- st. fr. Ami-rat Olry, Morel Indo-Ghine
— St. nil. Vatésia, F»'iffio fiamhourg
— St. s 11.Seg/via, Buch Hambourg
— St. fr. Barsne. ffesq Bambourg
— st. n» rw. Ella Cardiff
— st. ang. Spnngburn, Wiiliames Barry
— st. ang. Banto.ua, Holt Southampton
— st. fr. Hirondelie, Abraham Caen

S*ar le Canal da TsacarvlUa
Janvier
3i at fr. Ste-lsahelle, Vatin Rouen
ch. fr. Zumbise, Leroy Rouen
■ch. fr. Pivoine Rouen
Descendus de Rouen :
Le ier . st. ong. Tees, Thirbly, Melfort, Mayioood ;
st fr. L-Ucce ; St. norw. Bol tie, Ganger-Rolf ; St.
beige mnister-Delbecke ; st. holt. Wiilg ; St. Otis,
Sheila, Skeldona.
En rade pour Rouen :
Le t« : st. ang. Hydro, Swansea Yale, Factor,
Picslo ; st. norw. Balder.

» S5
b 89
» 15
m 23
ten. 4i
17 h. 44
9 11 32
C h. 11

mtm attenqusm nrii
De New-York :

Clan-Macinncs. st ang., 15 janv. : 2.366 b. colon, etc.
La-Sarnie, st fr., ï8 jar, v.
lP.L>q, St. ang , 29 janv.
Niaya-a, s!. fr , 24 janv.
SaiKt-Laure.,t, st. fr., 2' janv.

De Baltimore :
Co'umbtan, st ang., 29 janv.: «COb. colon, etc. (et. In¬
vars).

De New-Orleans :
A'cazar, St. eng., exp. 23dêc. — ?5 déc. de Port-Erds.
- 3 janv. de Norfolk — 24 janv. 4 Donkerqne.
flalifornie, st. fr., 84 iany. : 6.553 b. colon.
Dipton, st. ang., 14 janv.: 538 b colon, etc.
"istisf.pi, st ft., 44 janv. : 7.*)18b. cotan.

Bs U«lvcni«n s
Baze'Mocd, st. ang.,
j iov . oe Pemacoia

3020 janv : 9.663 b. coton.

Ff'ar-de Larrinaya, st. ang , 28 janv. : 9,572 b. cotoa.
Be Taeoma :

3oll-HiR, ang., B. ie, 13 dóe.
Be in. Blitriinique s

Le-lalion, fr., Legobien, 3 janv.
Be !a Poiate-a-Pitiro :

Caraibe, st. fr , 14 janv. — 31 janv. de bordeaux,
lies iVtstSsies :

Pin tong, st. dan., 24 janv. dc Saint-TUomas.
Calabria,- st. ail , 26 janv. de Stihowa» (et Ham¬
bourg).
Daguy, norv., Pongtson, 7 janv. d'Aqnin.
Dee, st. ang., «9 jauv. de ?t-Ki»ts let Lou Jres).
«lance, norv , Fjeidil, d *Saata-Cruz.
Ujerlnes, norv , M-uni- gsen, de Sa ta-Cruz.
ft"no Oscnr-ll, norv , Gu-ders -n, de Sa ta Cruz.
Quebec, st. fr. 3'. janv. de San J nan (P rto I'.ico).
Sihwirzwald, si. al ., SSjitay. de St-Thomss (et
boui g .
Sjitc.i, uorw., Lund, S janv. du Cip Ilailtea.
B-i$SsS32$!m!SSE535SS!5BZZ!^S!S'eSö^i!!l!5!i1$

'lata-

141443445,Ens de Paris, 141443-145

enDes /SFFA5RE3 Spécialement traitées

Mm,Coton,Eraps,Tales,Ssnicas,SsrvistissSeTails&5eToil
tsnetr 'JTi uitzeeft moo et ïïjts^eMe»

BRONT

Exceptions! eliemsnt sur tous

BLANC ET
Iss Achats de

LINGERIE
Acs DFisnEii-esi'S^t'imea sereemt tZomMés

Hux Fdbriqnes Parisleanes
FOÖR^SSSEURS DE L'UNION ÉCONOi^llQUE

Ta»a. norv , 0 sen, SOjanv de Fort Liberie
Viinsdu, norv., Thoresen, 6 janv. de Santa-Cruz.

De la Cêle Ferme :
Comooii, st. ang., devait p rti ■de Col n lo St. Janv.
Guad ionpe, n. fr.. 30 jauv. de Colon .(et Bordeaux).
Fries- -a-r ls, st. holl., si janv. do Paramaribo (et
Ainstcidamj.

Da Mestone :
D,mit, st. all . 2'. janv d >,Tarnptco (et Hambourg). —
23 janv de Vtra-Cruz. — 27 janv
Oazelle. norw , Thorkildsen,
']or :oInos
Weslervialdj st all, 16 j'.nv. de VeraG uz ,et flam
bourgj. — 13 janv. de La [lavane.

tin Brcetl :
21,C09S

a Cu r:n-Mexlco.
jauv. de Laguaa-de- (

Bs Jsaou, etc.

afê ■
Ardmo'inl, st. ang., 91 janv de Santos : env.
café (et Londres - ii janv. d: Rio-Janeiro.
Conuva, st. ang., 26 j ,nv de S tntqs : ,3/S'i_0»Me.
D vonsiire, St. aoug.. 5 janv. de Santos : 7»/75 O.Ms.
café. — ii ianv. de Belli a. — "Ajanv. dc feneiiffe.
Rio Grand/, sc. all., 13 ja.v. de Para (ct iiambourgj.

Be iss
st . fr
Plata :
1.4 j mv. do Bnenos-AyresAintra'- "anleaime.

— (5 janv. a Sant' s. ....
Amiral-cle-Kersawl, st. fr , 2t>doc. de MoTit€-\juco.
9 jauv. de Rio-Jaceiro : 3 r00/3 S 'Os. cafe - la jmv.
da Baaia. —27 janv. de Teucriffj.

Be» L'trrtH '' ï
Ass'ian, sf. a'L, (9 janv. dc Valparaiso (et Hambourg).
Kinuta, st a- g.,9 déc dc CiHao (ot iverpool).— 7
jauv do Lota. - *i janv. re vonte Video.
Selos, st. a'l., f6 janv do Punta-Arenas .et Hambourg)
— i3 iazv. 4 M -V.de >.
Yil'e-dr Paris, si fr., de Call \o (et Liverpool). — : dec.
d' rica — 1 janv. de Coionel — 8 janv. (ie Punta-
Arenas. — 16 janv. de Montc-Yideo.

Bo Bombay :
Seistan, St. ang., 4 janv. (et DankerqneS - it janv.
cle l'eiim - 17 janv. de Port Said. — 88jam. d Al¬
ger. — z7 janv. de Gibraltar. — 2) janv. de Sagres

Be riK<n>-«'*»'mN «te. :
Amir I Molly, St. fr., 26 dóe de ifa'tphong (et Mtrsei-
ie et Dunkerque) - S janv. de Saigon. — 6 juiv.de
sing :j) re. — 12 janv. do Colombo. — 26 janv. de

Ga °ae s^'ir., 19 dec. do Its ïph ng 'et Marseille). — 29
dec do Saigon. — 7 jmv. ne Colombo —23 janv.

Sattagjsx. ft?,"O janv. de Haïphorg (et Marseille). —
27janv. de Saigon.

Altmark, st. al! 9 déc d >Yokolnnn. (et Himbourg).
~ 1 1 oéc. ds Moji. — il dêc. de Sli ngiiaï ~ rS dec.
de Hong-Kong 2 janv de.Singooore ■—'8 :a:,v.
de Peiiin. — 23 janv. de l'ort-Sa.d. — 27janv.de
Malie.
Annum, st. fr., de Yokohama (et Marseille;. — 20 janv.
de Shanghai'.
C. Ferd. le.cisz, st all , ? ! dec. de Yokohama (et Mar¬
seille ct liombourg). — 31 jauv. de Singa sore. — 24
jauv. de Pinning.
UtmAay i, st. fr., de Yokohama — 4 dec. de Shanghai'.
— . . déc. de IWÏplv ng.— 20 d6c. dc S ii« n —6 jauv.
d'Aden. — il janv. de Pcrt-Saïd. — 21 jmv. de Via -
seiile. - 24 janv. de Gibraltar. — 30 janv. ti Dan¬
ker lie.
toll. st. all., 4 die. de Yokohama (et Hambourg1. —
16 dec. ct ' Shinïliaü. — 20 die de Hong-Kong — 37
dec de Singapore — 30 déc. d : Pcnang. —1 janv.
de Sal.ang. — 11 jauv. de Perim — 20 janv da
Port-Said. — 23 janv. de Matte — i9 janv. de Gibral¬
tar
ICcen.un, St. ang., de Yokohama (et Marseille et Liver¬
pool . — IDjanv. de Hong Kong. — 27 janv. dc 1&
nang.
Kouanq-Si, St. fr. , de Yokohama — lf nov. de Ilankow.
— 25 nov. de Soonghai. - 9 déc. de Saïvoa —30 dec.
d'.lden. — 7 janv. de fort-Said — 27 jauv. a Dub
ker^ua .
Do Ia Nouvelte-Ca'édoïiïe :

Gucrveur, fr., Lesqieron, 29 dec. de Pero.
Ba Ja atéïï&ios», «sc. :

Euqène-Grosos, st. fr , 59 dée-iet Marseille) — 5 janv. da
Tamatave. — 17 jaav. de Djib utl. — 24 jaav. ds
P Tl- aïd.
Pi le de- Marseille, st. fr., 24 janv. (et Marseille). — 21
janv de Tainaiave.
Yil'e-d'Oran, st. fr., 16 dêc. — 23 dêc. de Tamst' ve —
27 dêc. de Nossi Dé. — . . dêc. da Majunga — 10 janv,
de i'erim. «7 janv.de Port-Saïd.— 31 janv. de Mar¬
seille, via Dunkerque

Be Lsiua s
E Redo, norv., Torgerren, 15 janv.

Be La €ète (i'Afs'ifjSSO :
Afrlquè, st. fr., 80 janv. do Matadi (ct Bordeaux). — W
janv, de C»p L' pez —24 ja.vi
janv de Cuto. on. — 28 ja
30 anv de Tcbou.
Am ral Uamtlin, st. fr , 27 dêc. de Gap Vpez (et bun-
Jkerqu ). — 20 dêc de Cotonou. — 3 janv d: e 011'
(ii —12 janv de Grand-Dassam. — 16 ianv. de Co-
' caKry. — -COj.»;,--. ac-DiKar — 32 janv de Tcncriffl.
Caravellat, st. fr., 29 janv. deC«p Lopez iet lVuiilac)..

de Librovil.e. —
anv. da Grand-Bassam. ■

CHEMINS DE FER DE L'ETAT (Serviced'EIvermodlnéan 7 Décembre1913)
2iaVre j\ RSofiitïvilHSes*s et Rollevïllo

GAEB3
ErOHavre dép.
Gravitle-Ste-Honorine. . .
Harlleur
Uouelles (b)
Demi-Lieue (b1
'.^Sontivilliers
Epouville
llolïevilie arr.

4.2.3 Ouv. Ouv! Ouv Ouv Ouv
0 .67 5 47 5 48 6 20 G 42 7 45
4 3 5 24 5 53 6 25 6 47 7 50
0 9 5 31 5 58 6 30 6 52 7 55
4 4'. » » 6 34 » 7 59
\ 49 » » 6 38 n 8 3
1 23 5 40 6 4 6 44 0 58 8 6
4 30 5 46 6 49 7 4 8 44
4 36 o 54 6 54 7 42 8 49

1.2.3
8 55
9 »•
9 5
9 9
Ó 13
9 1G

1.2.3
11 »
•11^
1110
11li
■1148
41£1
li27
1436

Ouv.
4150
4155
42 »
12 4
42 8
1211
1249
1224

Ouv. 4.2. 3 •1.2.3
42 40 14 44 45 35
42 45 44 46 45 40
42 20 44 21 45 45
42 24 14 £5 •5549
12 28 44 29 45 53
42 34 14 35 15 56
44 42
•1447

Ouv.!Ouv.
17 •18 5

1625 1740;4840
4630

1636
1642
4650

4745;184
1742!1819
1723|1823
472611826
1734 1836
4739I4841

Ouv.jOuv.
1836 1914
4841 1949
1846 4924
1850 1928
4854,4932
1857i1935
19 3 1943
19 8'1949

Ouv.I
2042I
2047i
2052
2056
20 »
20 7
21 43
21 21

DJF
22 33
22 38
22 43
22 47
22 51
22 54

GARE3
RoJlevüïe dép.
Epouville
MoiUiviiiiers
Dcmi-Lieue (0)
Honeiles t6)
Harlleur
(Jraville-Ste Iionriue. . .
Le Havre arr

| Ouv Ouv Ouv •i.2.3 1.2.3 i.2.3 1.2.3
15 43 6 6 7 43 7 44 9 9
5 19 6 41 7 48 7 49 ü 44
5 26 6 47 7 4 7 24 7 56 9 24 44 24
6 25 7 7 7 28 7 59 9 25 44 37
6 24 7 M 7 34 8 3 9 28 41 44

5 40 6 28 7 45 7 35 8 7 9 32 41 45
o 46 6 33 7 49 7 40 8 11 9 3ï 44 49
5 54 G38 7 24 7 45 8 46 | 9 42 11 54

1143
1149
i i 59

12 6
1210
4214
1220

1.2.3
•1324
4329
4336
4340
1343
4347
4354
1356i

1.2.3
1437
4444
1450
1454
4457
15 1
15 7
4512

1.2.3
4546
1521
4528
1532
1535
4539
1544
1549

4.2.3

464!
1644
16i8
4652
1656
17 1

Ouv.
1758
18 3
48 ö
4313
1816
4820;
4825!
•1830

Ouv.iOuv.
1830'1912
1835;4917
184011923
184
1847
1851
1856
•191

19 27
19 30
19 3i
19 39

Ouv. 1.2.3 0 JF 1.2 3
20 7 21 23
20 42 21 28
20 49 24 34 22 32 23 46
20 23 21 38 22 co 23 49
20 26 21 44 si 39 23 53
20 30 21 45 22 43 23 57
20 35 24 50 22 47 0 1
20 40 21 55 22 52 0 6

(A.) Trains ouvriers.

Des cartes d'abonRementheb-
doraadaire sont déliv; ées aux
Employés et Ouvriers des deux
sexes, ainsi que des billet3
d'aller et retour en 3* classa
pour les Ouvriers et Ouvrléres.

(Voir rafiiclie spéciale.)

(J3) Ouvert au service des
voyageurs el des cbiens accom
paguês.

LSgnes du Havre IJUcbonne, Iféomisii» et Etretat (par Bréauté Beuzcvilte)

GARES
Lc ïlavre — dép.
(ïraville-Ste-Honor.
ilarfleur
Et Laurent Gainnev
Etain lius-^t- Domain
vlrville Manneyille.
fircauté- (arr.
lleuzci villc . . (dép .
ftiirville
B«8foec (ville)
ürnchet-le- Valasse .
IzCGecquet
Lilleboiuie

123
6 10
6 15
6 23
6 31
6 44
6 49
6 56
7 30
7 36
7 59
8 5
8 11
8 16

123
8 45
8 20
8 2?
8 3
8 46
8 54
8 5v
9 8
9 14
9 21
9 27
9 33
9 38

1.23
9 40
9 45
9 52
10 »
•1042
1017
1024
1040
1046
10
4058
11 4
11 9

4.2.3
4127
1132
1138
4146
4159
42 4
12 11
1234
4240
4246
4252
4258
43 3

1.2.3jl.2.3
1320148
1325
1331
1339
1332
1357
14 4
1433
14;-9
■1445
1451
14S7
io 2

1623
1731
i;37
i:43
1749
1735
13 B

1.2.3
1737
1742
■174s!
1756
18 9
•1314
1821
1837
1843
•1854
19 »
19 6
1911

1.2.3
1859
19 4
1911
1919
1929
1935
4941
1957
20 3
20 9
2045
2021
2026

1.2.3
22 9

2248
2227
2241

2251
23 8

2318
2324

2333

Rréaaté-F»euz dép.
Grainville-Ymauv...
Les Ifs
Fécamp

\ arr
(dép

7 27
7 37
7 43
7 58
8 11

9 2(
9 34
9 4-1
9 47
10 2.

1037
1046
1052
1057
1110

1230
1239
4247
1252
13 3

1430
1439
1445
1450
15 3

1734
•1743
•1747
1751
18 6

4829
1839
1845
1850
19 3

1354
20 4
2010
2015
2028

2341
2320
2326
2329
2342

Les Ifs dép
Frober ville-Yport. . .
Loges-'Vaucot. s/Mer
Bordeaux-Bénouv ..
Etretat arr.,

8 -16
8 32
8 40
8 57
9 5

.2 13 13
s 43 21
- 13 27
^ 13 34
M 13 41,

13 » ^
43 8 %
13 16 £
43 21 &
13 26 <.

18 57
49 5
19 43
19 18
19 23

23 .36
23 44
.23 52»
, 24 »

GARES
Etretat dép.
Bordeaux-Bénouv . . .
Log.-Vauc -s/Mer. . .
Frober ville-Yport. . .
5_.es I ïs arr .

^ 123
o 34
3d 40
*5 46
tSo 52
Ü 6 2

12 3
7 15
7 22
7 29
7 35
7 46

1 2.3(1.8.: 1.2.3
11 49
11 59
12 12
•12-25
12 40

1.2.3 1.2.3 .g i.2.3 1.2.3 g
_ .- •1754 18 i.ïéT -
-48 2 18 49= —
=18 10 18 25. —_ -=43 24 48 31a ——2 18 37 18 41 —

Eéeaiwp dép.

Les Irs (dêp!
Grai nvill e-Ymau vil .
ülréau.-Beuz. arr.

5 48
6 4
6 11
6 18
6 26

9 26
9 44
9 49

8 91 9 57
8 17!40 8

7 41 i
7 57
8 3

11 26
•1142
•1147
11 53
12 4

12 33,13 20' 16 42
12 25j45 45
12 54 15 40
13 » 15 46
13 8|1;

16 58
17 »■
17 7
17 15

12 3 F : :!
8 48

22 23

22 42

Lsllebonne. ..aép.
Lc Gecquet
Grucii et- le-Valasse. .
BolSiec (villej
Mirville
Bséauté- >arr.
Deuzcvillo . . Idép.
Virville-Manneville.
Etainhus St Romain
bt Laurent Gainnev
Marlieur
Graville-Ste-Uonor..
Le Havre arr.

5 54
5 59
6 5
6 11
C 46
G 23
7 14
7 24
7 50
7 39
7 46»
7 55

7 42
7 47
7 53
8 »
8 5
8 12
8 45
8 55
9 i
9 10
9 17
9 23
9 28

9 45
9 50
9 56
40 2
10 7
10 14
10 26

10 49

14 32
il 37
41 43
H 49
11 54
12 1
12 16

12 4i

12 26
12 31
42 37
12 48
12 53
13 *
13 15
■1321
13 25
13 33
13 38
13 43
13 48

Mküeéo : DIHANCHES et JEEMS U!i

1528
1533
153D
454
1550
1557
16 9
1618
4624
4632
1639
1644
1650

1728

1753

D.F.
4745
1722
1731
1744
»

4759
18 4

1839

1835
4S40
1840
4852
1857
49 4
4954
20 1
20 7
2045
2022
2028
2033

20 47 22 3
20 52 »
20 58 Of) 43
24 8 22 20
21 44 22 26
24 24 22 33
21 54 22 jj4 "tTü» » »» » 0 3»» » »* » » 0 5
! » B 0 5T
[22 33 23 47 4 2

II.avait donedeviné tout de suite, rien
qu'a voir cesdeux personnages,ce qu'elle
u'avait soupQonné,elle, que parce qu'elle
cennaissailsi bien son ancienne maltres-
SC ?
— Tuas vite arrangéles clioses, toi, fit-
elle ; ?a pourraitêtrc sonmari, après tout,
ê cette dame?
— T'oubiiesdone,ma petite, que tu m'as
dit qu'elle était veuve?. . . et que c'était la
marquise de Rysdale.. . et que je sais,
möi... Sais-tu, toi, commentil s'appelle,
ce joliMonsieur,qu'elle a paru si étonnée
de trouver itBoulogne?. . .
— (la vam'êlre i'acilede le savoir,mon
petit, puisquelamarquisedeRysdalern'aa
peu prés aemandé d'aller lTnsialler eet
après midi it borddu bateau. . .
— Pas besoin d'altendre jusque lè, ma
clière,poursavoiravecqui eile est en par¬
tie finea Boulogne!... C'est Monsieur le
due de Ponle-Novo.. . tout bonnement...
Hein?... on dirait. . . que ca t'la coupe,
mapetite ?
— Maiscommentlc connais-tu?.. .Tu es
biensur ?. . .
— Tu paries!... je l'ai cönnu, quand
j'étais officier,affirma-t-ild'un ton dégagé.
II est vrai qu'il ajoutaitaussitót :
— Onne se con'naissaitpas lui ct moi,
pareequ'on n'était pasdans lemêrneesea-
dron. . . maisje suis aussi sur que c'est le
due de Ponte-Novo,que toi, tu es certaine
d'avoirretrouvélamarquise de Rysdale.. .
Et noussommesdes gensdiscrets, éyidem-
ment. . . mais c'est une grande qualilé que
la discrétlon.. . une qualité. . . qui a beau-
coupde prix... tu ne tronves pas, ma clié-
rie?.», Et mimcat, silues encoreeat

barrasséepour ton échéancededemain?. ..
Devantcette insinuation,Alice Carbury
courbad'abordla tèteet se détournaun pen
de soncompagnon; mais celui-ci lui ser¬
rait encoreplus fortement la main; et, la
•ramenantit lui :
— C'quej't'en dis, ma belle Alice,c'est
pour l'inlérêt que je te porte. . . c'est qu'tu
m'as racontéque tun'étais pas sftred'avoir
les fondsnécessaires... et si tu n'oses pas,
car tu m'asencoretoutPair d'avoirla frous-
se, toucherun motde la chosea cettemar¬
quise, <;ane m'embarrasseraitpas du tout,
tu sais, moi, d'aller trouver le particulier
quandil reviendrade sa promenade... et
de lui demanderun momentd'entrctienoil,
entre deux cigares,je l'aviseraidu danger
qu'il y a [tour lui a se montrer si publi-
quementavec une maitresse dont ii dolt
d'autant plus ienir è sauvegarder Ia repu¬
tation,qu'il doit être bien et dümentmarié,
iui...
— Gam'étonneraitjoliment,déclaraAli¬
ce Carbury,qu'elle soit sa maitresse1
— Allons done!. . . elie a passéla nuit
danseet hotel et lui aussi. . . je l'ai apercu
cematin,'quand il deseendaiti'escalier—
— Tais-toidone!... Est-ce qu'on parle
de ces choses-lasur uue route oü passent
tant de gens?
Elle l'entraina vers Iaberge; et ce ne fut
que lorsqu'ilseurent atteint le bord desva-
gucs, oü ils étaient bien seuls, qu'elle re¬
prit :
—'Quecesoituneblaguelehasardde leur
rencontre, soit !. . . et que nousf,yonsmis
l.amainsur quclquechosequt a sa valeur...
si finaudque tu sois, je n'ai pas alteudu
•"cmtu me ie discs pourm en doutcf...^

— Petite canaille,va ! tu mefaisaisdone
marcher ? s'écria IlippolyteBouchu,écla¬
tant de rire.
— Mair... on m'alfirmeraitque la mar¬
quise de Rysdale a fait dodo foute seule
dans sa chambre et Monsieur le due de
Ponte-Novotout soul dans la sienne. . . que
je le croirais encore plus aisément que
d'admettrequ'ils sontamantet maitresse...
Nehaussedonepas les épaulcsI. . . tu ne
eonnaispas cettefemme-la.. .
» C'est que je l'ai pratiquée,moi, quand
elle était mariée. . . et que ca pouvaitsesn-
bler sans dangerpour elle, ou a peu pres,
dc s'en donnera sa guise. . . Elle avait une
brute de mari qui s'alcoolisaitdu matin au
soir et passait desbuit, qnelquefoisquinze
jours dans son ehdteauavec elle, sans lui
adresserla parole.. . il y avait continuelle-
ment, daas cette maison, des trente, des
quarantepersonnesiet tout ce que tu peux
imaginer de plus joli, ds plus séduisant,
commejeunes gens... commebeauxsei¬
gneurs. . . coureursde toute aventure. . . il
v en avaitmêrnequi s'engageaienta l'épou-
ser, tenement on était certain que le mari
dispara!trait avantlongtemps.Maisaucun...
aucun, m'entends-tu ?
— Etais-tu done avecelle toujours?. . .
— Justemeat ! Et tu n'as mêrnepas idéé
d'une coquette commeccllc-ci, qui, pour
bien avoir la certitude qu'elle ne céderait
mêrne pas a une surprise... me gardait
continuellementavecelle !. . . Oui, tout le
tempsquej"aiété a sonservice,je couchais
dansune petite pièee voisinedc sa cham¬
bre, et dont la porte reslait ouverte,pqiir
qu'elle n'eüt qu'ü_m'appel'erquand elle
Lavait besoin de moi.v et je te dis queja¬

mais,alors, elle n'a apparienu ü un hom-
me... jamais... On peut bien dire, au
contraire, que ceux sur qui elie daignait
jeter lesyeux, lui appartenaientcorps et
flme... Je serais joliment étonnée qu'elle
ait changeen quoi que ce soit. . . Je lui ai
tropenten-dudire tout ce qu'elle pensait
deshommes.. . Elle s'amuse,voilatout. . .
elle se donne des sensations... mais elle
redoutepar trop les conséquences; et il
faudrait vraiment,que ce ne soit ptus elle,
pour qu'elle s'abandoune a un monsieur
qui neserait pas. . . qui ne devrait pasêtrc
sonmari. . .
— Enfin, fit le bel Ilippolyte, ébranlé
par la certitudede son amie, t'as retnis le
grappindessus.. . et tu ne vas plus la la¬
cher,je pense?
— Pas plus, mongroschéri,ajouta-t-elle
en se pendantü son bras, queje ne te per-
meltrai de me lacher, toi, maiiitenantque
je l'ai 1
Et, dans la chaleur malsaine de leur
amour,ils échangèrentalorsdes regardssi
brulanft qu'Hippoiytel'attira prés de ses
lèvres. murmurant :
—- Pourquoiqu't'as un mari, dis?
— Et pourquoiqu't'as une femme, toi ?
Mais elle se secouait en liaussant les
épaules:
— Onne s'embêtera tont demêrne pas,
va, sur cette terre !
— Tu paries, ma pefiie!. . . Mais t'as
beau dire, si on était mariés tous deux,
c'est alars qu'on rnijoteraitde chic coups,
et qu'on aurait vite arrondi sa pelote...
pour s'installer ensuite, comme de bons
. bourgeois,de bons rentiers qu'out pu be¬

soinde personne .ct qui pcuvent se faire
respecter!
— Marchedonepas trop vite, monpetit.
Ons'est trouvé tous les deux... on s'eu-
tend bien... Onvcrra... .
Et commeil voulait lui prendreun bai-
ser, elle refusait ses lèvres,en prononqanl
aveclont autant de pudeurqu'anrait pu le
fake la marquisedeRysdale: « T'es tou.. .
Ouandil y a lant de gensqui peuventnous
voir!» Et elle lui échappait si finement
qu'il lui jetait dansun sourire de dépit:
— Couleuvre,va 1 ,
Et il ajoutait en lui-même: «Quetu Ie
veuillesou que tu ne le veuillespas, je n-
nirai bienpar te tenir. . . gueuse de petite
Anglaise! »
Carune telle femme,et si jolie. ct qut
metlait lamainsur de tels secrets, ct qut
avait tant d'inlelligence, de rouene, ceu
valaitbien une fortunel

*
Si h cemoment.AliceCarburyct Ilippo¬
lyteBouchuavaientpu voir encorela mar¬
quise deRysdaleet le due de Ponte-Novo,
ils auraient pu s'imaginer qu'ils se rellé-
taient eux-mêmesdans une glace, tene¬
ment l'attitude de la grande dame et du
grandseigneur,et leursgestes,et leurs re¬
gardsétaient scmblablesa ceuxde la mo¬
diste et de son amoureux.
Car le due n'avait pas longtempsooéia If
consignequ'entendait lui imposerla mar-f
quise.

(A suk
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REVUECOMMERCIALS

blés. — Si !e mois de janvier a ctê excellent,
sn redoule maintenant février Le sol a étó pen-
JUmtquinze jours gelé a uno grande profondeur ;
svec !a tempera: ure moins froide que nous avoirs
maintenant, ii degèle peu a peu, uisis la racine
du blé est dès a piésent trés seDsibles a de brus-
sues changement» métne de peu d'iniporiance, et
«n peul dire que nous sommes en ce moment
dans une periode tres critique. Evidemment, il y
a beaucoup de chances pour que le bló la traver¬
se victorieusement, rnais il n'y a pas a se dissi-
jnub r que des gelées sournoises peuvent causer
Hes dommages considerables et le pis, e'est qu'on
Be peut s'cn apereevoir de suite et qu'il faut at¬
tend re la reprise de la végêtatioa pour savoir si
ie ffoid a élé meuririer.
bes vendcurs de M» eherchen' a meitre a profit
eeitï', période redoulable pour la future récoite
pour faire do ia fermeté. II est bien ealendu que
si not.ro future récolie étaittouchée, riea ne résis-
lerait s cetto eonsfataiion, et nous surions une
ïorte poussée de hausse; mais rien n'est moins
«erlain et ebscun est dsns l'expeclalive.
Cetie expectalive eat tollement a l'ordre du
jour que les aeh<:teur3 ne répondent pis aux
arguments des détenteurs et ils ce font presquo
rien.
La meunerle digèro trasquillernent ses achats
de blés étrasge s et elle no psrslt pas se préoc-
euper outre mesure de3 pretentions de ia culture,
car elle sail fort bien que si les prix prabqués
chez nous dópassent une certaine limits,
3'importalion est a notre porte ; daus eet ordrs
fi'iöées, on a fait depuis huit jours, sopt ou buit
;hargements a livrer de fromeats exotiques, prin-
cipaicnient a destinatiou des ports de la eö:e
Dueit.
Nous avons vu dans nos revues précédentes
que It s stocks invisibles sont pius importants
que de couiume, ce qui démonlre que tes fermiers
sont ioin d'avoir vendu psr douzièmes, aussi
i'avenir des prix dépend-t-ii plus que jamais de
la situation a l'étrapger et de l'apparecee de la
future récoite. Les pays exportateurs disposent
Saus l'ensemblo de fories réserves qui si-Tont
sürement jetées sur le marché mondial au prin-
temps et il y a beaucoup de chances pour que la
condition des blés soit au moins normale a ia sor¬
tie de l'faiver.
C'est pourquoi nous costinuons a eroire a une
baisse des prix dans un avenir plus ou moins
Iloigné, baisse qui sera d'autant p us sensible si
an raffermissement favorisant l'importation se
produit pendant les semaines qui vont suivre im-
jnrdiaiement.
Nous croyons qu'en ce qui concerne le Danube,
tes offres seront abondantcs. Quant a la Russie, ce
ne sont pas les Cléments d'üu traftc actif qui lui
manquent, mais il est fort possible qu'avec l'aide
lie prêts d'argent eonsentis par le gouvernement,

le blé continue a êire offert parcimonieusemen',
ou du moins qu'il en soit ainsi jusqu'a ce que les
délenteurs aient l'assurance d'un bon (lépart de
la nouvelle récoite.
Voici la cote des blés étrangers :
Cót»angiaisa

Australië. . 38/fl s 36/»
Walia 37/6 »»/»
Sud-iiusslc 33/0
Danube... 32 '6
Plata 33/7
Manitoba.. 82/6
Allemand.. »»/»

Ports fransais

SO60a 20 90
20 90

Rendu s
aux usinea
28 GOa 28 90
28 90
27 »»
20 85
27 50
2a 8a
26 85

»» MS
28 10
27 70
28 SO
28 15
27 »»

35/6 19 »» ;0 10
31/» 18 85 19 70
35/» 19 50 20 30
31/9 IS 85 20 15
»»/» 18 75 IS »»

AVOisv'ES.— On voit pcu d'avoines d9 pays en
Beauce, en Brie et dans le Centre, et les pnx au
depart rostent soutenus. Dans la région du Nord,
ainsi qu'en Norrasndie, les offres en avoines blan¬
ches sont importantes et les prix trcs iourds ; psr
aiileurs, la consommation emploie beaucoup
d'avoines exotiques et ne soulïre pas du peu d'a-
bondanee des oilres d'avoines indigenes mises a
sa disposition.
En disthmible, on cote les avoines griscs de
Bcauce do £0 a 20 25 ; les avoines grises de Brie,
20 2-5a 20 35 ; les avoines prises de l'Eure, 20 a
2 • 25 ; les rouge.ties, 19 73 a 20 fr. ; les noires du
Centre de 20 75 a 21 25 ; !es grosses noires jus¬
qu'a 22 fr. en belie qualiló, le tout rendu Paris
ou paritê.
Les avoines ótrsngères sont calmes. On cote :
avoines noires Gronisgue disponibie, 20 SO; avoi¬
nes noifes irlacde disponibie, t9 50 ; avomes noi¬
res de Suède disponitde, 20 25 ; 4 de janvier,
20 75 ; 6 de janvier, 2i ; avoines noires Libau
Russie disponibie, 18 60 ; 4 de janvier, 18 80 ; 4
de mars, 18 75 ; avoines blanches Péterstwurg
Russie disponibie, 18 25 ; 6, 8 de janvier, 18 ïö ;
avoines Plata 4 de mars, 18 50 ; le tout quai Paris.
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Affiches.—Brochures.— Carles.
—Catalogues.—Circulaires.—
Contiaiss'jiiiads.— Faclurcs. —
Memorandums.— Kegutres. ■*»
Tiles de Lettres,etc.. etc.

STEREOTYPIE
LETTRES DE DECES
depmsG fr. it ceiii

Ateliers : 35, rue Fonlsnslle, 35

BOURSE J3'CJ HARRIS
Cota des Actions au llasrs rêdigés pur MM. les Agents de Changs Is 30 Janvier 1314

Istêrêt» K VERSE DATES AKCISX8 PkSX
et E W iftpt dS3 ACTJOK0 &0
fiVSHfS? < itciioa JOüISSANCES ?SÏX ÏATÉÖ la Semaliss

Fr.
508 33
55 -

13 -

to —
59 -

17 -
au ~
15 —
10 -
12 50
I r.o
3 30

so—
21 -
35 -
3 33
1 50
10 KoEfte
Hi --
Sii —
43 —
S3 —
Ï0 -
IS 38
1»

32 10
2(1
SO—
IS -
7 50« -
75 —
15 -
20 —
25 -

i2,5fst«s|ls
30-

IQamjU
SO—so-
§4)--
25-
45—
12-

33—
40-

; 25—
S3 —
25 —
il scisjte
30 -

i.oeo tout 27 dêc... .4344
4.GC0 tout 27 mars.. 4613

BSO SÖO- 8 avrU..iS43
505 -200-
606 tost 18 dés..., 4943
1.000 tout 4 oct 4943

1.060 S58 - 21 avril. .19!3
1.000 550— 9 EJftr8..49ü7
4.000 250 — 5 mar».. 4913
1.000 250 - mar».. 4805
i.Ofiö 233 —■ 20 fèv— 4243
500 4Ï5 — 29 mars. 4907
SCO 475 - 1 janv..l914

1.090 tont 1 OCt....4343
61» tont 27 aotft..48',3m toat 26 dé...... 4943

26 déc 4S13So tont 4 iütil. . .4308
600 lont 20 UOV...4943t.eos tont -29 aoftt. .4903
SS: tont 4 oct. ...1943
1.0® SffiM.OÖ i avril.. 1943eoo toni 1 sept... 4943
EÖO taut 4 luiR...»43
R«! toat 4 ianv ..1914eco loul 1 ia,av...iei4

ïso tont 25 Oct. ...1943
500 toot 1 ]aiiv...l244

3— 4 mar». .4643
690 tont 4 juiUet 4943
4*0 toot 2 :uin...49(3
500 tont 4 mat. .4943_ — 4 mai... 4913
500 tuut 4 jauv...4S14
500 tont 2 mars. .4913
500 tont * sept... 4843
500 tont 45 jtnllet.4913
500 toat 4 )anv...49i5
600 tont 1 juiliet.4943
500 tout 4 jaüv...4944
500 tont 4 ianv,..4ii4
500 tout 1 jauv...t944

ïoc tont i ianv...i9!4
Ïi0 tont i inU!. ..4943— 1 JUH1...4S43
109 tout 4 janv...l914
5::o tout
5Ö9 tont 4 oct.... 4943
750 tont 10 itdB...491i
190 toat —
400 ton -
108 toa 4 HOV...4943
500 tout 4 taai... 4943
600 tont ia HOV...491Ï
500 — —

BAKgUES
DaFraees
Comptoirda Gommsresan Havre S&rric,
CltaM et C°
Crédit Havrais
— — Nouvcllesactions
bi'M ét Mïsiiis'/fiai-i iliirss ie Sarsidsasa,
Banqae Dreyfas Nsveux et C« .Actions
C0MPSSÜ1ES D'ASSUBAftGES

N1!«Marifimodn tiavre Dir. Srmont
C«d'Assur. Maritime.. . .Begousn-Damsauas
ba-Portuue A. Bournisr
Le-Commereo 3. Setjuin
Havraiaed'Ass.Maritime ,.G. Gauvin
öOciétéAnonymeL'AmplJtrita..P. Taeonet
G«Aaonyme LaSaiamaadrs..^tl. Fanthon
iATEAUXk VAPEUBETA VOILES
C'«Norraande da Paquebot»ft vapeur
e!i das Pauuebofs ft vapsar dn i'inistère. .
Güargcur»Réaais action»
dito (parts de Fondateur»). . .

CU»dea VoilieraHavrats Actioaa
P»Urtt'MMtlidïiaiteis isrljaiiMi itfta. ........
8it» i» Usuuii (BHiHiAmbaod Actions
— — — Amfeaad Obligat.
G=llavr. fie Navlg. Ed. Corblel&C«.. .Act.
— — - Ed. Corbïet&C«OMig.
SaclêtSNavala da l'öuost Actions= = = 'ÏUW

01SEB8ES
Coiteie» da la Sataa .Acöoas
O* te Eaux clu iiavra _
— —• actions ds jealssanc®
— — ObtiKatlens

SociêteAnonymedn Soar-hatiiu Haters....
Dücka-SntrepiHsda llsvrs
— — actions da jouisaancs
— — (SiüpüsHoat. i !H ti.
O»H&v.Mcv.pnbl. et se .Mag.GOaéranx.
ActionsDocks3u Pont-Roags
Üfclig.Dooksdn P.-Rouge(cernb.ft 500ft.)
ActionsCi»Gi»ftangais8 de ïranrway»
Obtigat» Qtto dito ♦•/,
ActionsC'»dn Cbemla da fsr de la Cóte.. .
Obtigat. dito dito
SociétfiAnoayme des Chantiers et AteBers
ds St-Haxairen»»1*001ft lSüO0,..Acttoa»
dito dito Oniigat. t%

SodStSHavr. d'Energis éisct Actions
dito dito Aei. da jouissatice
dito dito OÉligat. 45J

Société tlavraise C.lêloaiennc . . . .Ac.ioas
Foüss-8erger8 Action»
inqn éi Lfitriuft tana éiUns*.. .Alt!»»

L'Atlaniiq-.te,Soc.AEcn.tr.de Reufióuagaet
da Reraorqnagede Haute mer.ttiitiblsUHi)
dito dito eoupures de 5 —
dito din parts da fondatear

SociêtÉduGrandBazaretNouvellesGaleries
Sm.4aSra4Sui»t4aS«sïi!la(aluin43Itui.Cil.19/J
Au CréditGommeri'iat(J Well et O), lata
Etablissement» L. Koelet Péanua Lti»

4.550

930
575
563
1.I2D
1.000

900
800
930
800
b.Ü

173

1.7S0
600
610
93
ICO
610/611

500

600
500
109

i-so
5.2-20
1.030
405
uo
1.533
900
398
53(1
*8.j
475
I»15
433
250
215

i £0.5
475
580
376
£89

4t;o

420
470
50'>
5*5

4.560

930

1.120

610
98

614/618

500 eiconjoi

1240

4?i
583

512
446

1.216
473
579 50

291

450
4*0

CompagnieHermande
IDE NAVIGATION A VAPEUR

entra
LE HAVRE,HONFLEÜR,TRO'JVILLEET CAEN

par ies beaux steamers
JLugustin-Normand, Gazelle, Hi'Ondelle, La-Dives
La-Xonqucs, impute, Trouvilie, Dcauvitlc,

f> La-lieve, Ville de-Caen, Castor
t . Vtlle-d'lsigity

Février I4AVRE HOM-LEUR

Lnntli 2 44 15 15 » — - lï 39 16 45 —-
Kardi 3 41 45 i5 30 13 » 46 45 —-
Merer, di .. 4 42 45 16 44» » 17 15

Février UAVRE TROUVILLE

Lundl 2 41») 44 4-5 — — 15 45 45 30

liardi 3 11 43 _ 46 »>■»"*»
Mercrcdi . . 4 11 *5 16 »

Février UAVRE CAEN

Lnndl 1 11 39 ii 45 ——
liardi 3 li 45 ii 45 ——
jttcrcrcdi . . 4 12 li 45

«u iijMh

AVIS AU COMMERCE
Sï. le lléclamiatenr è : II. H., 73 billes Tuüpier
cbargées par Houston Manufacturing Company a
Savannah, sur lo vapour anglais walbuby, en-
tró dans notre port Is 7 janvier, est prié de se
présenter immêdiatement, son connaissement
chez MM.COR"LET et C»,eonsignataires, S3, pla¬
ce Gambeita, atin d'éviter la uomiaaiiou d un sa-
questre.
Les raarchandiscs sont sur le quai, aux ris-
ques et périls des réclamaleurs (3744)

AVISDIVERS
Les petite s annonces AYSS lUVESI
maximum six li£nes sont laniaes 2 1r. 50
chaque.

AGENTS SÊRIEUX
demandés. Fortes remises measaelies. Livraisons
de coniiance. Prix modérés.
Eerife II. 46, Agence llavas, BORDEAUX.

(7734)

ft la I'Atlsiserle I .o-
rieutuiMc, 55, baule-
oard de Strasbourg, un
JI£(JNE UO.MME

(lei3Ali Aas,eeuclté,aourri, (37aQi
oxmm

Bxlgsz cj Fsrfrslt

WtlMIIOBBlia

1 I Pendant trente on qnarante annêes, e'est-a-
I 1 <Mre pendant la plus Deüe parlie de ia vie,
I ff ^ I le destin de la Femme "est de souffrir et
I* .1 I craindre pour ses jours.

C'est ües désordres de la menstruation que
derivem ies Maladies de la Femme.
En effet, la puberté ouvre chez la Jeune
Fille l'ère des AFFECTIONS LTMPHA-
TIQUES : anemie, pdles couleurs, aménor-
rhée, pertes blanches, etc Pius tard, chez

la Femme, snrviennent Ies affections de l'ütérus, Hémorragies,
Uleérations, Métrites aigtiës et chroniques, Fibromes, Ovarito,
Salpingite, Suites de Couches, Varices, Plilébites, avec tont Ie
cortege de maux d'estornac, crampes, aigreurs, migraines, idéés
noires.
Le RETOUR D'AGE s'accompüt ensuite. entrainant avec lui
une suite de misères : Affections nerveuses, Verliges, Etourdisse-
ments, Constipation. Pertes utérines, Tumeurs, .etc.
A la Jeune Fille, a la Femme, a ia Mère, il faut dire et
redire : Tous vos malaises out nne cause commune : Les
TROUBLES DE LA CIRCULATION DU SANG. G'est ÖOUC
sur le sang qu'il faut agir.
Vous avez un remède unique au monde, la

exclnsivement composée de plantos sans aucun poison ni produits
c.biminnes. r.'est le régulateur ideal de la circulation sanguine, el

La JOIIVENCE «Je l'Afcbé SöïJiaVf est faite exprès pour
guérir toutes ies maladies intérieures de Ia Femme, et elle a
a son actil des milliers de guérisons.

Le Bacon, 3 fr. 50 dans toutes les Pharmacies ; 4 fr. 10 franco gare.
Les irois flacons 'fO fr. so franco conire mandat-poste a..ressé Phariuacie
Mag'. DtilOMlFH, a Rouen.

Notice contestant Renscignemenls gratis

DEPOTS. — Pharmacies : All PIEON D'OR. SO. place de l'Hutel-de-ViUe :
.Isiitiiii. rue d'Eiretat, öuincéti'c. rae de Paris ; Haltes Centralea, rue Voltaire ;
Voisin. rue de Normaudie ; TUnret, 508, rue de Normandie: fïoaibrecqne,
rue Casi'tnir-Delavigne : Postel, rue de Norniandie ; Brayer. rue Gnstave-lirinaean;
Saint-L<>. U', rue Jacques-I.ouor : Ravid, cours de ia Kêpnbliqae. — Sanvie :
Yavnsseui'. — Graville : Debrcaille. — Harjleur : Dezaiilc. — Octeville :
AcHein. — Montivilliers : ilartinais, Soutiey. — St-liomain: Tesnière,
Laiiler. — Bolbee: Fouaciie, Lebrun, I.eseignotu', — Lillcbonne : Lemarcis.
—• Uoderville : Dubois. — Bonneville : Sanson Criquelol : Vattemeat. —
Elretai : Lacchcr. — Fecamp : Dnpont, Gonttenoire, Uocquigny. —

rest CATArRHE^
GuabS» par leff

TCÜS |

ftFlTIEil
ilJi H. I BIENFAITSparM.
IlllP wM RUOTET,oentiste
52, rus as to Bourse. 17, rue SSurie-Thérésa
RetaillesDEHTfEBS0ASSÉSfillm\failsaSHsurs
Reparations en 3 benres et Rentiers haat ct

bas iivrés en 5 heures
Dents a 1 f. 80- Dents de 42p»öf.-Dentiers dep.
3of.Dentiers bautet basde 440p?80f.,de200pr tOOf.
Fournisseur tie l'RKIO.\ ÉCOSOSIÏQUE

SIDili un OUVRIERsérieux ct aclif, pour Uire
petite repr 'sontation fa¬

cile et receitas. Oa meitra au courant. — Ecrire
au bureau du journal aux initiales N. V. E.

1.2 (371lz)

HOMEOPATHIE
Execution ass Ordonnances hoaiéopathiques

JOL'it 3ET KLTt"

A la riiarmaoiedu SquarsSaiat-Eooh
42, Hue d'Eiretat, 42

Bépöt tics Produit» Favrlclion
L(0337)

ft loner de suilo nne piece
a feu, non meuhlée, »ux en¬
virons rue d Etrctat ou place
Thiers.

Ecrire au bureau du journal aux iniliales E.L.G.
4.2 (37t2z)

A LOUER

BEAUXBUREAUXkMAGA8INS
lastailalion moderne. Libres de suile.
Prendre 1'adresse au bureau du jouraa!.

»- (3o93)

ft nebetrr
UNEEMBARKATION
da 7 mèires, en bon élat.

Faire offres bolle postale n» 237. 4.2 (3737)

BONF0IN DE MARAIS
ISfen réeoUé

S'adresser a M. F. POUGHST, huissier a
Ilarfleur. (3751)

L'HERMITINE
gnérit radiealement plaies, blessures et toutes
(ifi'eelions de Ia pc»u, empécho toutc suppuration
Nous engageons cos lecteurs a I'employer. —
Toutes pharmacies ou ecrire au Directeur des
Usines, a Villellour (Scine-Iof.) Prix : lï.so.

26j.?.9.46.23f.2m. (3343)

fi'ib niTf in dont la renommée s'étend
V1/1 8 I 1 de Plusen P!us>d;)QBe
14 ■ III II II tons les Reaseignernents
U I U li ill sur les óvé-ncMents de la

vie par les Cartes et ies Lignes de Ia Main. —
'Travail ipódit aéfiaat toute coseurrence. —Rc-foit
de 'J heures a 7 feeures, 2. flue Molière, prés du
Thêdtra. (Entrée facile). — Traite par correspon-
dance. — Discretion. — Fris Modérés,
BIEN RETENIR LE NUMÉRO

39.2 i388Sz)

PRÊT£lsa toute personne gênée.Aide pour s'établir.
ficuéia) ,22,r Pigaile. Paris

LM-iMeY(408)

liCOMOMIE ~ SS.A5*SÏ5a'E-K

TRANSPORTNATIONALRAPiOE
Slessageries Aatomobiles qnotidiennes
entre PARIS. H91K.V et 3.F HAVRE
Pour corresrondaïice : LEROY, MAROT,BON¬
NET, et C», 80. rue Cl' ry, PAIUS.
Rnrssiiv ■,jE J'-AVRE : 10, rus Jutes-Lecesne
Pul ecu* ■ROUEIV : t7, rue uux Ours

VANNERIE
J±. DRIEU

rue Jules-Lecesoe. Havre

Articles de Voyages, Berseaux, Moises. Layettes,
Pèse-Bèbés, Tables a ouerage, Bonbor.mères, Bibe¬
lots, Corbeiltes a pain, papier, correspondance :
Panters service, bouchers, boulsngers, épiciers,
blancbisseuses,' linge, provisions, etc., 'Mannes
pour entrepreneurs. LiS <S3S9|

LAPOMMADEETLALOTION
des DRU1DES

enlève les i»cllicji£es. arröte Ia chute des
chcveux ct cn assure

uue repousse certaine.
Pommade,1.25el3,—;Lotion,i.25et3.50
dans toutes nharmacies et parfumeries
GAtiftlLIL Coiffeur-Parfumeur, S, rus de Paris

7.10.13. 16.19.22.26.39j.2.Sf (2633)

Si vous avez i'intention da vous assurer
sur la Vie ou de vous constiUier des rentes via-
géres, ne fsites rien avant d'avoir consu'.tó kd
tarifs trés avantageux de Ia « BALOISE «,
Cle Suisse. Charles Martin, agent géué-
rai. quai d'Orléaus, 11 bis, au Havre.

13749)

ENTREPRISEDEMENUISERIE

AOS, Uue Thiébaut. 103 — UAVRE •
(Pres ia rue Thiers)

CHAJRPEXTE8 & EHCAUE8S
TRA VAUX pour la MARINE
ï»rix trés aSoclérés
OOST DEMIAJSrüE
AM APPRENTI

(37iö)

PRENEZ

AUCUNE DOULEUR ME RESISTE
Plus de Migraines, plus de Manx de têie, plus 11e Névralgies

Vous qui Souffrez, iM'hésitez pas :

UN CACHET« KARL »
Le cachet KARL est na médicament dont Faction
n'est comparable & aucun autre remède. II calme ins-
tantanément les doulears les plus rebelles quelle
qu'en soit la cause.
Migraines, Névralgies, Maux de têie, Maux de
dents, Rhumatismes, Fièvr», Courbatures, Grippe,
etc., etc., ne résistent pas ft plus d'un ou deux ca¬
chets. Cetie aetion calmante est au3si accoropagnée
d'une action tonique et fortiüante.
Les cachets KARL peuvent être pris a n'importe
quel moment et avec n'importe quoi. Son action ne
produit aucune fatigue pour l'estomac et i'nsage fré¬
quent n'a aucun inconvenient pour les personnes
déücates. Exiger les Cachets KARL et refuser tout
produit similaire. Aucun produit, aucun remède
préconisé pour les migraines et les névralgies ne lui
est comparable.
Les cachets KARL sontlivrés en boïtes métalliques
de i cachet. La pate de i'hostie est pure, sans aucun
produit colorant.
PRiX : O FR. SO — LES 12 CACHETS : 3 FR.

EfiVESTE: Toaf®bsnnesPharmacieset prinoipalesDrogserfssmedSolnsiss.FrancsetEirangsr
Dépot au P1LOM B'OB.

20, Place de THötel-da- Ville, Le Havre

R La Samaritaine
74» Hue Voltaire et Place Gambelta

MISE2 SW VENTE

ZBstmaius'.H v raiment Remurtgviablea et»

T0ÏL1S S1E¥ISTTIS DEAPS SERVICESDETABL1
SPÉCIALITÉ DE RSBEAÜX, STORES ET BRISE-BISE

Terrenes,Faïences,Forcelaines
Articles pour Limonadiers et Restaurateurs

SEVESSANDFbêres
•J5l i-ae du Géaérai-Faidiicrbe
CocleiierieeiGouv&rtsdsTshls- Arilclsseninétal

CARTES A JOGER
2.6 iO.ii.l8.2SA («326)

AVISatousiesOommofQants
BAISSEDESCOMMISSIONS

ET

doiaclitloïi® Nouvelle®
sur la

Ventede Fondsde Commerce
LÉON öfJBOIlS
(Domicile : Villa Moriet, Ilarfleur 1

Bureaus; j ^ HAVRE
Commission -A O/O au lieu de 3 et tO 0/0.
C.'o!nmis«ioiï minimum 5© fr. au Beu de 400fc.
Fas do Commission a payer si l'acheteur
se dédit
Rien h verser pour frais d annonces.
l»as de signature a donner.
Pas d'iisdemnité ft payer si ie fonls nest pas
vendu par mon intermediaire.
Géranos d'immeublos ii 2 et 3 B/0.— Venteet Achat

Recouerements —Assurances.
Redaction d'actes de Sociétés, Baux, etc.

Gession de Fonds
Madame Aline JOUVSS, demeurant au Havre,
rue de la Grique, n» <2, a par acte s s. p., en deto
du 2s janvier iöii, vendu le fonds de commerce
de Hotel Restaurant, qu'eile exploile ft ia dito
tdftSS6.
La prise de possession a élé ffxée au i6 février
prochaln.
Election de domicile pour I exéeution de cetie
cession est fsite an Havre, 2, rue du Chiilou, chez
Léo ti DUBOIS oü les oppositions au paiement
du prix seront reques s'il y a lieu. (!• insertion).

Cession de Fonds
Madame »ortunée CORDIER, demeurant au
Havre, rue Palfray, l» (0, t, par aele s. s. p. en
data du 30 janvier lOii. vendu ie fonds de com¬
merce de Cats-Debitiïeublés qu'eile exploits ft la
dite adresse.
La prise de possession aura lieu Ie 4" mars
prochain. * J ,
Eleeiion de domicile pour i'exéculion de la pré-
sente insertion est faite au Havre, 2, rue du Chii¬
lou, chez Léou DUBOIS, oü les oppositions au
paiement du prix seront reques s'il y a lieu. (2'
insertion ).

AvisatouslesAcheteursf<?̂ "^,1
Agout d'olïatves» ne faisant pas payer
ma réclame par l'Acheteur.
Ni frais d'Insertions

Ni frais d'insertious
Ni Feuiiles Timbrées
Léon üAJIiOISf, 3, me du Chiilou
FondsdeCommerceentousgenresaveadreatousprix
Commerces agréablcs pour dame»

avis La. toijs
Poor augmenler son revenu sans quitter emploi
s'adresser a
Lëon DUBOIS, 2, ruidu Chiilou, 2. - Le Havre

(3716)

AïinoocesLégales
Déon DUBOIS
Agent a.'Affaires

2, Rue du Chiliou. - LE HAVRE

Constitutiondo Société
' D'un acie s. s. p. dressé chez
Léon DUBOIS, au Havre, deux
rue do Chiilou, en date du dix
janvier mil nc-uf cent quatorze
eoreshstré, il sppert qu'ucie So-
ciélé en non collectif dont Ic siè-
ge soei»! est lixée au Havre,
rue Thiébaut, numéro cent
trois est fonuée entre 1»M.Ho-
beJt Campion, menuisier-ehar-
pentier, demeurant au Havre,
rue Fontenoy, numéro quamnle-
quatre ; et 2»M. Fernana Pallois,
menuisier-eharpentior, demeu¬
rant a Sanvie, rue Washington,
numéro quatre.
L'association a pour but ï'ex-
pleitation d'un fonds d'induslrie
de Menuiserie ®t de Charpea-
te comprcnanttoules opérations
et execution de travaux s'y rat-
lachant.
La raison social est
Robert Campion
et Fernaud Pallois
Le capital social e3t fixé ft qua¬
tre mille francs. Chacun des as¬
sociés apperte une somme de
quinze cents francs en espèces
pius un inatériel et un outillage
dont l'cstimation est flxée a cinq
cent francs.
Aucun des associés n'a person-
Eeliement ia signature sociale.
Les deux associés signeront
done conjointement et solidaire-
aienl.
En consêquence, aucun acte
ao pourra engager Ia. Sociéié,
aucun retrait de fonds ne pourra
élre effectuó sans Ia signature
des deux associés.
La durée do la société sera do
dix ancées qui ont commence
lo quinzo janvier mil neuf cent
quatorze pour linir ie quatorze
janvier mil neuf cent vingl-qua-
tre.
Conformêment ft la loi, des
doubles du dit acte ont cté dépo-
sés l'un au greflo du Tribunal do
Commerce au Havre, l'autre au
Greffa do la Justice de P«ix du
troisième arrondissement.
Ce iron te el un janvier mil neuf
cent quatorze. (37io)

Biensü Louer
A LOUER

peur Paques prochain

Lr" 4"ÉTAGES
R6eine. Beaux appartemenls.
S'adresser pour traiter en 1'étu¬
de de M»POTEL, 19, rue Racine.

«—L (3093)

nAVRE
Imprimerie du journal Le Ilavre
33, rue Fonteuelle.

L'Administrateur-Dilégui Gérant : O. RANDOLEÏ
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LES MAGASINS 8ERONT FERME8 DE MIDI A DEUX HEURE8

45-47, rue Jules-Ance!HAVRE6 et 7, rue Thiers

Le Petit Havre

CAVES GÉNÉRALES
Rhums

RHUM A. D. JOHNNY. .....? .»: LeLitre
RHUM MONOPOLE ......... ï »
RHUM CHOP ART ®
RHUM CREOLE (GrandeMarqueHorsConcours)LaBöüteille
RHUM ROUSSEAU trés vieux .... »

^ SO

OSJS* VOUS PUOÜVEÏS
quo je vends le raeilleur marché
je vous fids sso o/o sur lous las
CATALOGUESquevousrecevez
PourlesMontres,Bijoux,Orfèvrerle
el Garnitures(IeCheuiinée

48,ruaYultairaLEL E ü ' Toiepii.H-Oj
BIJOUX FIX.— Comploirspécial de decorations

137402s

tf nn par jour, cbez sot. Trav. fac s. caution.
«) r 11*Echant. gratuit.— Ecrire, Réponda tous,
A»ö», 20.avenue Philippe-Auguste,Paris

LI11590)

FondsdeGommernfi8vendro
sim OU ACI1E1TRR at

bon FONDS OE COMMERCE,
au Havreouaans ta Region;
adressezvous, en toute

couth)nee, ö PINDIdATEURCOMMERCIAL,92, rut
da Paris, au Havre. LMeV46300J

Lundi2 Février1914

rE ANDREAHI
Voyante Corse — Astrologie

Dit Ibs rtoms et dates.— Lignes de la main.— Tarots.
TJS, ES.ue 'Viotoi*-aH»«iaro, VS
Do 9 h. A 6 h. (3»> étage)
Traite par Correspoudance

(37i8z)

iOBIËREUSESRECOMPENSES
Dont 14 DIPLOMES
D'HONNEITR

Ancien cordial trés populaire, d'nne puissancemerveil-
««1 leuse pour combattreA **4>5»I_I3;x IE, Etourdissements,

Choléra, Indigestions, Paralysies, Syncopes, Vertiges, etc.
Flacon » fr. KO Exiger : P le SceauduConvent(voir

fP^Si^w/SW. fit Ci-contre|; Un Jacobinet les mots Frères Gascard
«EsKbIsI moulés dans le verre. —gros a biHOREL-L68-ROUEN.

Dépöt au Havre : Chezmm.levasseur et c° rue du Lycée,!,
chez h r. eeduc. G'' Ph'• des HallesCentrales,rue Voltaire,et
cjjez H delai ovtai.ne, phia", pi. de i'Hotel-de-Ville,au Havre.

SCEAU DU COUVENT ~ *.16—(2170)

MARGARINE"LaPRIMROSE"
Exquise pour ia table
Excellente pour la Cuisine

EstvendusdanstouslesQuartiersduHavre
DÊPOSITAIRE: A. LECANU
88. rue Juies-Le-Ccsne — Telephone10.30

LJ


